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Pastorale  
de la santé

 Entraide et 
Fraternité

Le jeûne 
aujourd’hui 



Samedi 15 mars 2014 de 15h à 17h
Basilique de Koekelberg

"Ouvrir l'Evangile de Jean" 
La Parole en chant, danse et peinture
Intervenants : 
Jean Radermakers, s.j.
Anne Wouters, peintre
Groupe Mahoro, danse
Corinne Ysaye, récitante 
Choeur Saint-Jean

GPS Trio, chants
	 Grazia Previdi
	 Philippe Goeseels
	 Béatrice Sepulchre
Pierre Laloux, direction
Françoise Lesne, flûte

Traduction en langue des signes par l'équipe Signes de Foi
Entrée libre

Jean Radermackers et Anne Wouters présentant 
leur livre

Groupe de danseuses rwandaises 'Mahoro'
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Le Choeur St-Jean en répétition

Lavement des pieds



« Tout est grâce ! »

Pendant les mois de janvier et février, 
j’ai dû, pour raison de santé, annuler la 
plupart des activités extérieures et me 
limiter à quelques prestations brèves et 
indispensables. Même les visites pasto-
rales dans les doyennés de Lasne et de 
Waterloo ont dû passer à la trappe. Un 
comble ! Une si longue immobilisation 
ne m’était plus arrivée depuis 45 ans…

Vous connaissez ma devise épiscopale : 
«  Oh oui, viens, Seigneur Jésus  !  » Mais j’en ai une 
autre, toute personnelle, que j’ai empruntée, depuis 
bien longtemps, à sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus. 
Quelques mois avant sa mort, ses sœurs de sang au 
Carmel de Lisieux se désolèrent en sa présence  à la 
pensée qu’elle pourrait mourir la nuit, à l’improviste, 
dans un de ces crachements de sang dont elle était 
coutumière ou lors d’une crise d’étouffe-
ment, sans une dernière confession, sans 
l’Extrême-Onction ni le saint Viatique. 
Thérèse revint sur ce sujet le 5 juin 1897 : 
«  Si vous me trouviez morte un matin, 
n’ayez pas de peine  : c’est que Papa le 
bon Dieu serait venu tout simplement 
me chercher. Sans doute, c’est une grande 
grâce de recevoir les Sacrements  ; mais 
quand le Bon Dieu ne le permet pas, 
c’est bien quand même, tout est grâce  ! » 
(Œuvres complètes, Cerf, DDB, 1992, 
p. 1009).

Parole profonde, qui rejoint, à sa manière, 
la déclaration célèbre de la mystique 
anglaise Julienne de Norwich  : «  Vous 
verrez, tout finira bien  !  » Julienne ne 
pensait pas au «  happy end  », garanti 
d’avance, des anciens films hollywoo-
diens. Elle pensait, à juste titre, que, mal-
gré toutes les souffrances et les larmes de 
la vie humaine ici-bas, malgré les carnages 
effroyables de l’histoire, il apparaîtrait 
«  finalement  » que tout, vraiment tout, 
était porté par la Providence de l’éternel 
Amour. Même s’il est parfois bien difficile 
d’y croire présentement…
C’est pourquoi je dédie fraternelle-
ment cet éditorial à tous les lecteurs de 
«  Pastoralia  » qui ont fait, font … ou 
feront l’expérience d’une inactivité for-
cée et prolongée. Nous risquons parfois, 
quand nous sommes en pleine forme, de 

ne prêter qu’une attention superficielle à ces frères et 
sœurs, du haut de notre bonne santé.

Puisse la modeste expérience de votre pasteur leur 
être un encouragement amical, car elle fut, pour moi, 
la source de beaucoup de grâces et un grand bien-
fait. C’est pourquoi je salue avec gratitude le célèbre 
romancier catholique français, Georges Bernanos, 
d’avoir mis dans la bouche de son «  curé de cam-
pagne  », mourant, lui aussi, sans les derniers sacre-
ments, les mots de Thérèse : « Qu’est-ce que cela fait ? 
Tout est grâce. » (Œuvres romanesques, Bibliothèque 
de la Pléiade, Gallimard, 1997, p. 1259)

Mgr A.-J. Léonard,
Archevêque de Malines-Bruxelles

Édito
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Marie, Mère de notre espérance
et Mère du bel amour

Le combat spirituel
Mère de notre foi, Marie est aussi la Mère de notre 
espérance et de notre amour. Marie, l’Immaculée, vit 
dans la transparence originelle à Dieu sa docilité à l’Es-
prit et en porte les fruits à travers les épreuves de sa foi, 
mais dans la paix spirituelle d’une âme toute donnée à 
l’Esprit de Dieu. Pour nous, par contre, qui, marqués 
par le péché originel, avons toujours dit « non » à Dieu 
avant de Lui dire « oui », la vie selon l’Esprit implique 
une conversion permanente et un combat de chaque 
instant. C’est saint Paul qui nous donne le mieux la 
description et nous manifeste le plus clairement l’enjeu 
de ce combat spirituel, comme dans ce passage de la 
lettre aux Galates (Ga 5, 16-25) :

Laissez-vous mener par l’Esprit et vous ne risquerez 
pas de satisfaire la convoitise charnelle. Car la chair 
convoite contre l’esprit et l’esprit contre la chair ; il 
y a entre eux antagonisme, si bien que vous ne faites 
pas ce que vous voudriez. Mais si l’Esprit vous anime, 
vous n’êtes pas sous la loi. Or on sait bien tout ce que 
produit la chair : fornication, impureté, débauche, 
idolâtrie, magie, haines, discorde, jalousie, empor-
tements, disputes, dissensions, scissions, sentiments 

d’envie, orgies, ripailles et choses semblables – et je 
vous préviens, comme je l’ai déjà fait, que ceux qui 
commettent ces fautes-là n’hériteront pas du Royaume 
de Dieu. – Mais le fruit de l’Esprit est charité, joie, 
paix, longanimité, serviabilité, bonté, confiance dans 
les autres, douceur, maîtrise de soi : contre de telles 
choses il n’y a pas de loi. Or ceux qui appartiennent au 
Christ Jésus ont crucifié la chair avec ses passions et ses 
convoitises. Puisque l’Esprit est notre vie, que l’Esprit 
nous fasse aussi agir !

« Au milieu des orages et des tempêtes, 
invoque Marie ! »
Pour garder l’espérance au milieu du combat et deve-
nir, par la docilité à l’Esprit, de vrais «  spirituels  », 
n’hésitons pas à invoquer Marie, Mère de notre espé-
rance. Elle est, certes, l’Immaculée, tandis que nous 
sommes de « pauvres pécheurs ». Mais la sainteté qui 
lui fut donnée originellement, dès sa conception, et à 
laquelle elle est ensuite demeurée fidèle avec toute sa 
liberté, est appelée à devenir, finalement, notre sainteté 
à tous si nous acceptons de nous convertir et de nous 
laisser entraîner par l’Esprit. 

Plus nous nous placerons sous le manteau protec-
teur de Marie, plus nous vivrons en elle, mieux nous 
accueillerons l’Esprit Saint, car Marie est mystique-
ment l’Épouse de l’Esprit, et là où est Marie, là accourt 
l’Esprit. Personne ne l’a mieux dit que saint Louis-
Marie Grignion de Montfort :

Quand le Saint-Esprit, son Époux, a trouvé [Marie] 
dans une âme, il y vole, il y entre pleinement, il se 
communique à cette âme abondamment et autant 
qu’elle donne place à son Épouse ; et une des grandes 
raisons pourquoi le Saint-Esprit ne fait pas mainte-
nant des merveilles éclatantes dans les âmes, c’est qu’il 
n’y trouve pas une assez grande union avec sa fidèle et 
indissoluble épouse1.

Au milieu de nos luttes, invoquons donc Marie. Un texte 
célèbre de saint Bernard, chantre exceptionnel de Marie, 
lui aussi, nous y aidera. S’appuyant sur l’étymologie 
populaire selon laquelle « Marie » signifierait « Étoile de 
la mer », il nous invite à la prier en ces termes : 

Ô toi qui te sens, loin de la terre ferme, emporté sur les 
flots de ce monde au milieu des orages et des tempêtes, 
ne quitte pas des yeux la lumière de cet astre si tu ne 
veux pas sombrer. Si le vent des tentations s’élève, si 

1. � Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge, Paris, Médias-paul, 
1987, P. 47-48.
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l’écueil des tribulations se dresse sur ta route, regarde 
l’étoile, appelle Marie. Si tu es ballotté par les vagues de 
l’orgueil, de l’ambition, de la médisance, de la jalousie, 
regarde l’étoile, appelle Marie. Si la colère, l’avarice, les 
désirs impurs secouent la nacelle de ton âme, regarde 
vers Marie. Si, troublé par l’énormité de tes crimes, 
honteux des turpitudes de ta conscience, effrayé par la 
crainte du jugement, tu commences à te laisser aller à la 
tristesse, à glisser dans le désespoir, pense à Marie. Dans 
les périls, les angoisses, les doutes, pense à Marie, invoque 
Marie. Que son nom ne s’éloigne jamais de tes lèvres, 
qu’il ne s’éloigne pas de ton cœur ; et, pour obtenir le 
secours de sa prière, ne néglige pas l’exemple de sa vie. En 
la suivant, tu es sûr de ne pas dévier ; en la priant, de ne 
pas désespérer ; en la consultant, de ne pas te tromper. 
Si elle te soutient, tu ne tomberas pas ; si elle te protège, 
tu n’auras pas à craindre ; si elle te conduit, tu ne te 
fatigueras pas ; si elle t’est favorable, tu parviendras au 
but ; tu constateras ainsi, par ton expérience personnelle, 
combien justement il a été dit : « Et le nom de la Vierge 
était Marie2 ».

Marie, signe d’espérance pour l’Église
Le Concile Vatican II dit de Marie que, « en atten-
dant la venue du Jour du Seigneur, elle brille déjà 
comme un signe d’espérance assurée et de consolation 
devant le peuple de Dieu en pèlerinage » (LG, § 68). 
Sa destinée de gloire est inséparable de la vocation de 
l’Église entière et son union intime avec l’Esprit Saint 
concerne l’ensemble du peuple de Dieu.

2.  �Homélie à la louange de la Vierge Marie, 2, 17, Édition cister-
cienne, 5 (1968).

Saint Luc a manifestement conçu le début de son 
Évangile et le début de son livre des Actes pour que 
nous fassions le rapprochement. Marie avait été 
envahie par l’Esprit lors de la conception de Jésus 
(cf. Lc 1, 35). C’était alors, au début de l’Évangile, 
pour la naissance de son fils Jésus. Maintenant, au 
début des Actes (cf. Ac 1, 12-14), c’est l’Église entière 
qui va bientôt naître publiquement avec l’effusion de 
l’Esprit Saint.

L’esquif d’où s’élève la prière de saint Bernard n’est 
donc pas seulement la frêle coquille de notre vie per-
sonnelle à chacun, c’est aussi la barque de l’Église, 
s’avançant dans l’espérance, au souffle de l’Esprit, avec 
en elle l’ensemble du troupeau et Pierre, son Pasteur 
ici-bas. Au milieu des tempêtes, aujourd’hui comme 
hier et demain, Marie, toute habitée par l’Esprit, la 
protège de son manteau d’espérance.

Marie et le combat des derniers temps
Le combat entre la lumière et les ténèbres, entre 
l’amour de Dieu et la haine satanique, ne se déroule 
pas seulement dans nos vies individuelles, il rem-
plit toute l’histoire du monde et revêt de nos jours 
une acuité particulière. Jean-Paul II y avait insisté, 
notamment dans son encyclique sur le Saint-Esprit : 
Dominum et vivificantem.

Or Marie est au cœur de ce combat ainsi que nous le 
montre l’Apocalypse dans le texte que nous lisons le 15 
août, en la fête de l’Assomption (Ap 11, 19 à 12, 17). 
La Femme évoquée par ce passage, glorieuse mais 
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dans les douleurs de l’enfantement et attaquée par le 
Dragon, c’est la Sion de la Première Alliance, c’est 
l’Église du Nouveau Testament, mais c’est aussi 
Marie en proie avec nous au combat eschatologique. 
Et la victoire qu’elle remporte sur Satan est déjà la 
promesse de la victoire ultime de l’Église.

La prière de l’Esprit et de l’Épouse
Pour aviver cette espérance en nos cœurs, il suffit de 
nous joindre à la prière qui conclut le livre de l’Apoca-
lypse : « L’Esprit et l’Épouse disent : Viens ! Que celui 
qui écoute dise : Viens   !  » 
(Ap 22, 17). L’Esprit, c’est 
l’Esprit Saint du Père et 
de Jésus. L’Épouse, c’est 
l’Église, et c’est aussi Marie, 
qui la résume tout entière. 
Ensemble, Marie-Église et 
l’Esprit Saint s’adressent à 
Jésus, l’Époux de l’Église, et 
ils le supplient : « Viens  !  » 
Et nous tous qui écoutons la Parole de Dieu, nous 
sommes pressés de nous joindre à cette prière et de 
dire : « Oh oui, viens, Seigneur Jésus ! » (Ap 22, 20).

Cette prière est de tous les temps, mais elle s’intensi-
fie en cette époque où Marie et l’Esprit Saint se font 
plus pressants dans l’histoire du monde. Prions donc 
plus intensément : « Viens ! ». Et nous entendrons la 
promesse pleine d’espérance : « Oui, je viens bien-
tôt  !  » (Ap 22, 20). Placé dans la bouche de celui 
pour qui mille ans sont comme un jour (cf. Ps 90, 
4 ; 2 P 3, 8), ce « bientôt » décourage à l’avance tout 
calcul chronologique, mais il encourage l’espérance 
authentique des prophètes de ce temps et de tous les 
temps : « Oui, mon retour est proche » (Ap 22, 20).

La Mère du bel Amour
C’est surtout dans la scène de la Visitation que Marie 
apparaît comme modèle de charité et Mère du bel 
amour. Elle y parle comme « la Vierge des pauvres », 
tout empressée à partager l’amour dont elle est l’ob-
jet. Comme elle le chante dans son «  Magnificat  », 
le Tout-Puissant a fait pour elle « des merveilles »  : 
« saint est son Nom » (cf. Lc 1, 49). Mais, en même 
temps qu’elle exulte de joie en Dieu son Sauveur, 
Marie se réjouit de ce que, au-delà d’elle, le Père 
a pris la défense de tous les pauvres de la terre. 
L’option préférentielle de l’Église pour les pauvres 
commence avec ce «  Magnificat  » de Marie qui 
contient les fondements d’une authentique «  théo-
logie de la libération  »  : « Il a déployé la force de 

son bras, il a dispersé les hommes au cœur superbe. 
Il a renversé les potentats de leurs trônes et élevé les 
humbles. Il a rassasié de biens les affamés et renvoyé 
les riches les mains vides » (Lc 1, 51-53).

La Vierge empressée de la Visitation
Marie a chanté son « Magnificat » lors de sa visite à 
sa cousine Élisabeth, alors enceinte de Jean-Baptiste 
depuis six mois. Il est notable qu’après l’Annoncia-
tion, Marie ne se referme pas sur le trésor incom-
parable qui vient de commencer à l’habiter. À peine 

le Fils du Très Haut a-t-il 
pris chair en elle qu’elle part 
à la rencontre d’Élisabeth 
pour l’assister dans les der-
niers mois de sa grossesse. 
Son amour pour le Fils de 
Dieu se traduit aussitôt en 
amour du prochain le plus 
proche. En effet, « en ces 
jours-là, Marie partit et se 

rendit en hâte vers le haut pays, dans une ville de 
Juda. Elle entra chez Zacharie et salua Élisabeth » 
(Lc 1, 39-40). Scène éloquente, où les person-
nages les plus importants sont ceux qu’on ne voit 
pas : Jean-Baptiste dans le sein d’Élisabeth, Jésus 
dans celui de Marie, et l’Esprit Saint qui envahit 
Élisabeth ! 

La Mère de miséricorde 
qui nous conduit au Père
Marie s’est comportée comme une vraie fille de Dieu 
son Père. Elle n’a d’autre ambition que de nous 
apprendre à vivre en enfants de Dieu. C’est pour cela 
qu’elle nous conduit sans cesse à Jésus afin qu’à sa 
suite nous devenions comme elle des fils et des filles 
bien-aimés de notre Père du ciel. Comme lors des 
noces de Cana, elle nous invite à faire tout ce que 
Jésus nous dira (cf. Jn 2, 5), sachant que c’est là le 
meilleur chemin pour nous reconduire à la maison 
du « Père des miséricordes » (cf. 2 Co 1, 3). On com-
prend dès lors qu’elle soit si soucieuse de ramener 
l’humanité auprès du Père miséricordieux. Elle agit 
ainsi à toutes époques. Elle le fait avec une insistance 
particulière en ce monde qui a pris une distance si 
mortelle par rapport à son Créateur et Père. C’est 
ainsi, semble-t-il, qu’on peut interpréter l’abondance 
des manifestations mariales depuis le XIXe siècle. 
Espérons que sa voix sera entendue…

Mgr A.-J. Léonard, 
Archevêque de Malines-Bruxelles
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Dossier : 
Le jeûne aujourd'hui

Le 5 mars nous entrons en Carême. Ce mot vient du 
latin quadragesima, ce qui signifie la « quarantaine » 
de jours avant Pâques, rappelant les 40 jours passés par 
le Christ au désert.
Pour nous préparer à Pâques, l'Église nous propose de 
pratiquer l’aumône, la prière et le jeûne. Jésus nous 
invite à accomplir ces trois « actes de conversion » en 
prenant comme unique référence « notre Père qui voit 
dans le secret ».
Dans ce numéro de mars, nous avons voulu parler du 
jeûne que l’on redécouvre alors qu’il avait été quelque 
peu oublié.
Remarquons au passage que ce jeûne du Mercredi des 
Cendres et du Vendredi saint donne aux chrétiens 
de vivre volontairement ce que des millions de per-
sonnes vivent par nécessité. L’ascèse du jeûne ne garde 
d’ailleurs sa dimension prophétique que si elle ouvre 
nos cœurs à Dieu et aux autres, si elle nous entraîne 
dans une attitude de don.
Fondamentalement, la finalité du jeûne consiste à 
vivre le primat de l’être spirituel si souvent englouti 
dans le matériel.

Le jeûne peut aussi porter sur ce qui nous tient en 
servitude. Il convient de s’interroger personnellement : 
de quoi jeûner et pourquoi ?

Le père abbé de Rochefort nous donne les fondements 
de la pratique du jeûne dans l’Église catholique.
De son côté, Benoît Lobet présente le jeûne sous ses 
diverses formes.
Quant à l’abbé Musa, il nous fait découvrir l’impor-
tance du jeûne chez les chrétiens d’Orient.
Puisqu'on entend dire aujourd’hui : « le Carême, c’est 
le Ramadan des chrétiens  », nous avons demandé à 
Jean-Luc Blanpain de nous parler du jeûne chez les 
musulmans, en faisant ressortir les différents accents.
Elisabeth Dehorter interroge l’abbé Mattheeuws sur 
l’expérience du jeûne paroissial communautaire.

Puissions-nous vivre ce Carême comme un chemin de 
communion avec le Christ dans son obéissance au Père, une 
manière d'entrer dans son œuvre de salut et d'y collaborer. 

Pour l’équipe de rédaction,
Véronique Bontemps

« Prière, miséricorde et jeûne, ces trois ne font qu’un, ils se 
donnent vie l’un à l’autre. Car la prière est l’âme du jeûne, 
et la miséricorde est sa vie. » 

Saint Pierre Chrysologue

Le jeûne aujourd'hui
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La tradition chrétienne du jeûne
Comment l’actualiser

Le jeûne est une des grandes questions spirituelles 
qui se pose à l’Église latine, même si la hiérarchie de 
l’Église ne semble pas s’en rendre compte. Et pourtant, 
on peut remarquer que dans de nombreuses commu-
nautés du Renouveau charismatique, le jeûne retrouve 
une place. On peut toutefois se demander s’il y a un 
véritable renouveau dans la compréhension de cette 
pratique. Il faut souligner que les occidentaux sont 
interpellés et impressionnés par le jeûne musulman 
du Ramadan. Il faut noter également les nombreuses 
publications sur le jeûne, comme Le grand livre 
du jeûne de Jean-Claude Noyé (Albin Michel) et 
Comment revivre par le jeûne de H. Lützner (Terre 
vivante). Peut-être quelque chose est-il en train de 
renaître au sein de notre Église.

Créer un vide
Le mot « jeûne » vient du verbe grec « ineô » qui signifie 
« vider, purger ». Le jeûne a donc pour objectif de faire 
le vide en nous, jusque dans notre corps. Notre corps est 
une partie importante de nous-même. Lui aussi participe 
à notre faim et à notre soif de Dieu. Notre corps est 
même le vecteur du salut. Un cœur vide ne peut vivre en 
harmonie avec un corps repu. De même un corps émacié 
par l’ascèse ne peut s’accorder avec un cœur rempli de 
vanités. Le jeûne crée en nous un vide et nous avons peur 
du vide. Le jeûne met en alerte un instinct très profond, 
notre instinct de conservation. Cet instinct de survie est 
même plus profond que l’instinct de reproduction. C’est 
pourquoi notre relation à la nourriture est en grande 
partie d’ordre psychologique. L’entrée dans le jeûne s’ac-
compagne souvent de malaises d’origine psychologique 
qui révèlent notre peur de la mort. Il ne faut jamais jeû-
ner sans le conseil d’une personne expérimentée. Notre 
comportement face à la nourriture peut osciller entre les 
extrêmes que sont l’anorexie et la boulimie. Le Carême 
doit nous aider à trouver la juste mesure dans l’usage de 
la nourriture pour le plus grand bien de notre âme et de 
notre corps.

Apprendre à aimer
L’oraison du troisième dimanche de Carême contient un 
enseignement très important. Voici ce qu’elle dit : … Tu 
nous as dit comment guérir du péché par le jeûne, la 
prière et le partage. Le jeûne est donc un remède. Afin 

d’être efficace, ce remède doit être pris avec deux autres 
médicaments spirituels : la prière et l’aumône. Les Pères 
de l’Église, en particulier saint Augustin, ont insisté sur la 
nécessité de prendre ensemble les trois remèdes spirituels. 
« La prière et l’aumône sont les ailes du jeûne ; l’aumône 
et le jeûne sont les ailes de la prière ; la prière et le jeûne 
sont les ailes de l’aumône. »
Par le jeûne, nous nous décentrons de nous-même afin de 
nous centrer sur Dieu dans la prière et sur les autres dans 
l’aumône. Les trois grandes œuvres quadragésimales nous 
apprennent donc tout simplement à aimer. Le véritable 
jeûne brise notre égocentrisme et il tourne nos regards vers 
Dieu et vers le prochain.

Jeûner selon les Écritures : 
une transfiguration
Il faut remarquer que la liturgie romaine nous propose de 
lire le récit de la Transfiguration de Jésus chaque deuxième 
dimanche de Carême. Il en était déjà ainsi à l’époque 
du pape saint Léon le Grand (pape de 440 à 461). On 
pourrait s’étonner que l’Église nous demande de lire cette 
page lumineuse et glorieuse pendant le Carême. Le deu-
xième dimanche de Carême clôture les 10 premiers jours 
de jeûne. Le quart du Carême est terminé. L’Église nous 
fait lire le récit de la Transfiguration car cette péricope est 
le seul passage de l’Écriture où l’on retrouve ensemble les 
trois grands jeûneurs de quarante jours. Jésus a jeûné qua-
rante jours au désert (Mt 4, 2) ; Moïse a jeûné quarante 
jours au Sinaï (Dt 9, 18) ; Elie a jeûné quarante jours sur 
l’Horeb (1 R 19, 8). L’enseignement est clair : l’Église est 
très soucieuse de nous inviter à jeûner selon les Écritures. 
Qu’est-ce que c’est que jeûner selon les Écritures ? C’est 
jeûner en vue de la transfiguration et la divinisation de la 
chair. Nous ne jeûnons pas par mépris de la chair mais par 
amour de la chair. La liturgie du Carême nous présentera 

Depuis longtemps déjà, le jeûne a pratiquement disparu de 
l’Église catholique. Il reste seulement deux jours où le jeûne est 
obligatoire  : le Mercredi des Cendres et le Vendredi saint. Le 
jeûne est également fortement conseillé le Samedi saint. Un ves-
tige du jeûne eucharistique subsiste encore dans les textes officiels. 
Mais qui se préoccupe encore de cela ? 
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aussi d’autres maîtres du jeûne : Daniel, les trois enfants 
de Babylone, Esther.
Le jeûne chrétien se pratique, non pas pour la mortifi-
cation de la chair, non pas par mépris de la chair, mais 
pour la transfiguration de la chair. Le jeûne chrétien n'a 
pas comme objectif d'affaiblir la chair mais plutôt de la 
fortifier. Le jeûne doit affaiblir les vices et il doit fortifier le 
corps afin que celui-ci puisse mener le combat spirituel. Un 
jeûne qui ne fortifie pas la chair 
n’est pas un jeûne juste. 
Après avoir distribué tous ses 
biens aux pauvres, saint Antoine 
d’Égypte a vécu au désert, dans 
la prière, dans le jeûne. Après 20 
ans de réclusion volontaire dans 
un ermitage, ses contemporains 
décidèrent de forcer la porte de sa 
retraite. Saint Antoine leur apparut transfiguré, ayant le 
visage d'un ange, dit saint Athanase, son biographe. Parce 
qu'il avait pratiqué une ascèse vraiment chrétienne, une 
ascèse qui ne pouvait mépriser la chair dans laquelle Dieu 
s'est incarné, saint Antoine pouvait écrire ces mots extra-
ordinaires dans une de ses lettres : « Le corps de l'homme 
tout entier peut être transformé, renouvelé, remis au 
pouvoir de l'Esprit Saint. Ce corps-là, entièrement 
purifié, peut, à mon avis, recevoir dès cette vie, une 
part du corps spirituel que nous devons recevoir lors de 
la résurrection des justes. » (Lettre 1, 20-25) 

Un chemin vers l’Eucharistie
Jusqu’à ce jour, le cœur même de l’année liturgique, le 
triduum pascal, est structuré par le jeûne. Tout au long 
du Carême, les chrétiens de l’Antiquité pratiquaient un 

jeûne normal, à savoir un repas pris le soir. Il n’en était 
pas de même le Vendredi saint et le Samedi saint. Ces 
deux jours-là, le jeûne était total. Il était donc impos-
sible de célébrer l’Eucharistie car celle-ci met toujours 
un terme au jeûne. C’est à cause du jeûne, que le jour 
par excellence où l’on commémore le sacrifice de la 
croix, le Vendredi saint, on ne célèbre pas le mémorial 
de ce sacrifice. Il en va de même pour le Samedi saint, 

le jeûne étant prolongé jusqu’à 
la Vigile pascale, il n’y a pas de 
célébration eucharistique le jour 
où l’on commémore la mise au 
tombeau du Seigneur et sa des-
cente aux enfers. L’ordonnance 
des offices de la Semaine sainte 
nous apprend donc que le jeûne 
est le régulateur normal de la 

célébration eucharistique. Une redécouverte bien com-
prise et bien pratiquée du jeûne pourrait résoudre le 
problème de l’inflation eucharistique en Occident ainsi 
que la banalisation de la communion. Sans jamais être 
un obstacle à la communion fréquente, le jeûne devrait 
redevenir une intense préparation du cœur et du corps 
à la réception du Corps et du Sang du Seigneur. En 
fait, la caractéristique du jeûne chrétien et ce qui le 
différencie du jeûne des autres religions, c’est qu’il est 
toujours un jeûne eucharistique. Le jeûne est pratiqué 
comme une préparation aux grandes fêtes. Le jeûne 
chrétien se conclut toujours dans le repas du Seigneur, 
où nous recevons le pain du ciel qui possède en lui toutes 
les délices (Sg 16, 20).

Frère Gilbert
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Le sens du jeûne
dans notre société d’abondance

Le jeûne est une pratique imposée dans bien des pays du 
monde, où règnent la famine et la malnutrition. Là, on ne 
compte pas les calories pour affiner sa silhouette, mais pour 
espérer tirer d’une mort annoncée ceux et celles (surtout 
les enfants) que condamne l’insupportable, l’inéquitable, 
la meurtrière répartition des biens de consommation sur la 
planète. Honte de voir nos pays crever d’hypercholestéro-
lémie, quand d’autres – à quelques milliers de kilomètres 
plus au sud – crèvent de faim.
Le jeûne est une pratique subie chez nous lorsque la 
maladie s’installe, dans certains cas de cancers ou comme 
conséquence, parfois, de certains 
traitements du cancer. Loin d’être 
alors la diète rafraîchissante, il est 
le signe contraint d’un mal qui 
entrave les fonctions premières, et 
premièrement nécessaires, de l’or-
ganisme.
Le jeûne est un peu partout dans 
le monde, une pratique décidée 
pour des motivations politiques ou sociales : la « grève de 
la faim » reste un moyen de pression efficace chez ceux 
et celles qui veulent, non seulement faire entendre leur 
voix mais montrer à tous, et en premier aux responsables 
publics, l’injustice de leur situation : voir les immigrés qui 
réclament au moins la reconnaissance de leur présence ou 
de leur existence.

Le jeûne comme discipline spirituelle
Le jeûne a été, et peut-être reste-t-il encore, une discipline 
spirituelle pratiquée comme une ascèse dans bien des 
religions  : chez les moines bouddhistes, chez les soufis 
et les derviches musulmans et tous ceux qui pratiquent 
le Ramadan, et chez les bons catholiques, au moment 
du Carême, et spécialement le Mercredi des Cendres et 
le Vendredi saint. Jésus lui-même n’avait-il pas jeûné 
40 jours et 40 nuits au désert avant d’entreprendre sa 
prédication, n’avait-il pas fait de cette pratique une arme 
nécessaire dans le combat qu’il devait alors livrer contre le 
Mal pour porter au monde la Parole du salut ? Les moines 
chrétiens, en particulier, s’en sont toujours souvenus, et 
d’abord les premiers anachorètes qui se livrèrent dans les 
déserts égyptiens à des jeûnes quelquefois tellement exces-
sifs qu’ils en devinrent ahurissants ! Chez les bons « pra-

tiquants habituels », comme disent 
les sociologues, on a aménagé la 
discipline pour qu’elle soit viable : 
jeûner consisterait, paraît-il, aux 
dernières nouvelles des recomman-
dations épiscopales, à ne prendre 
«  qu’un repas complet par jour, 
précédé et suivi d’une collation.  » 
Moyennant quoi, l’auteur de ces 

lignes peut se vanter de jeûner tous les jours…

Pourquoi jeûner ?
Pourquoi nous, les chrétiens, jeûnons-nous, pourquoi 
nous recommande-t-on de le faire  ? Non seulement 
pour imiter le Christ – mais aussi pour nous unir 
davantage à son combat contre les puissances du Mal 
en nous et autour de nous. Non seulement pour affiner 
nos sens spirituels – mais aussi car cette pratique tant 
attestée dans toutes les religions et traditions ne l’est 
sans doute pas pour rien. Non seulement par solidarité 
et partage avec ceux qui n’arrivent pas à manger ou 
qui protestent contre l’injustice en refusant de manger 
– mais aussi pour cela, car le jeûne nous rend proches 
des détresses, des injustices, des privations de droits et 
de dignités qui accablent le monde. Non seulement 
pour éliminer nos toxines – mais aussi pour cela, car la 
santé physique accompagne et protège les autres, psy-
chologique et spirituelle. Où l’on voit que cette ascèse 
(étymologiquement : cet « exercice ») n’est pas un but 
en soi – on n’est pas ici dans la compétition ou dans la 
performance. Elle est une manière de devenir un peu 
plus humain, un peu plus chrétien, lorsque certains 
temps liturgiques, dans la récurrence des années, nous 
invitent à regarder, dans nos vies, seulement l’essentiel.

Benoît Lobet

Le jeûne est une pratique branchée dans nos pays consomma-
teurs : on ne compte plus les propositions de diètes censées remettre 
en forme nos corps trop nourris et redonner de la légèreté à nos 
esprits trop encombrés. 
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Le jeûne
chez les chrétiens d’Orient

Dans la tradition biblique, le jeûne a une grande impor-
tance. Ainsi Moïse avait jeûné sur le Sinaï : « Il fut donc 
là avec le Seigneur, quarante jours et quarante nuits. Il 
ne mangea pas de pain, il ne but pas d’eau » (Ex 34, 28). 
De même Élie, avant de rejoindre l’Horeb, la montagne 
de Dieu (1R 19,8). Le jeûne ne peut pas être séparé de la 
prière : « ce genre de démon ne peut s’en aller, sinon par 
la prière et le jeûne » (Mt 17, 21), et ne peut être pratiqué 
en dehors de la charité : « c’est l’amour que je veux et non 
le sacrifice » (Os 6,6). C’est dans le livre de Tobie que 
nous rencontrons la trilogie de la pratique prière-jeûne-
aumône : « La prière est bonne avec le jeûne, et l’aumône 
vaut mieux que l’or et les trésors » (Tb 12,8).

Dans le Nouveau Testament, Jésus jeûna 40 jours et 40 
nuits dans le désert (Mt 4, 2 ; Lc 4,2).
Mais lorsque le Christ était avec ses disciples, ces derniers 
n’ont pas jeûné, ce qui nous indique la finalité du jeûne 
qui est la préparation au banquet des noces de l’Agneau, 
maintenant et à la fin des temps. La tradition de l’Église 
prendra comme base et modèle les 40 jours de jeûne de 
Jésus. 

Les règles de jeûne et d’abstinence dans les Églises se pré-
sentent de manière différente entre l’Orient et l’Occident. 
Les Églises orientales particulières, sui iuris (de droit 
propre), ont entre elles des pratiques spécifiques. L’Église 
latine va commencer à uniformiser ses pratiques de jeûne 
et d’abstinence vers le XVIe siècle. 

La pratique du jeûne dans les Églises orientales est obser-
vée surtout avant les fêtes liturgiques  : Pâques, Noël, 
Assomption, Exaltation de la croix…
Pendant le Carême, le jeûne a une importance parti-
culière. Il commence le lundi des Cendres pour arriver 
à 40 jours effectifs, sans compter les dimanches et la 
Semaine Sainte. Les autres grands jeûnes de l’année sont 
le jeûne de l’Avent (24 jours dans la tradition de l’Église 
d’Orient, pour ceux qui ne peuvent pratiquer la totalité, 
le 24 décembre est obligatoire), le jeûne de l’Assomption 
(durant les deux semaines qui précèdent la fête), et les 
trois jours de jeûne de Ninive (Ba’outhâ d-Ninvâyé). 
Ce jeûne est célébré le lundi, mardi et mercredi de la 3ème 
semaine qui précède le début du Carême. Pendant ces 
trois jours, les fidèles ne mangent pas et ne boivent pas 
jusqu’au 3ème jour, après avoir communié. D’autres fidèles 
ne mangent pas jusqu’à midi et prennent ensuite un 
repas végétalien qui exclut tout produit d’origine animale 
(viande, beurre, lait, œuf...). 

Le jeûne de tous les mercredis et vendredis est pratiqué 
depuis l’antiquité dans la tradition orientale et subsiste 
toujours.
Dans les temps anciens, un seul repas était autorisé le 
jour de jeûne, mais de nos jours, la coutume de l’église 
chaldéenne autorise des repas végétaliens à partir de midi.

Saint Jean Dalyatha nous invite à la modération du jeûne : 
« N’emplis pas abondamment ton ventre, de peur que la 
luxure ne te tourmente ; mais n’affaiblis pas excessivement 
ton corps, de peur que ton ennemi ne t’épuise. Adopte 
une règle et voici que désormais tu chemineras sur la voie 
royale, et ton cheminement sera sans danger ». 
La liturgie byzantine proclame : « À notre jeûne corporel, 
frères, joignons le jeûne spirituel… donnons du pain 
aux affamés ; ouvrons notre maison aux pauvres sans 
asile, pour attirer la grande miséricorde du Christ ».

Le jeûne est la prière du corps qui nous fait entrer dans 
la vie de l’esprit, il nous renouvelle dans le Christ et nous 
prépare à communier au Saint par des corps saints. « Le 
Saint est digne des saints » dit la liturgie chaldéenne. 

La pratique du jeûne n’est que la divinisation de notre 
personne pour la participation aux noces de l’Agneau. 
Entrons dans cette démarche qui nous conduit au Christ, 
corps et âme. 

Yaramis Musa, 
responsable pastoral de la communauté catholique 

chaldéenne de Bruxelles

La pratique du jeûne et de l’abstinence existe dans toutes les reli-
gions et traditions dans le but de se préparer au culte divin.
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Le Ramadan
et le jeûne dans l’islam

Dès l’origine, l’islam a connu différents temps de 
jeûne : temps spécifiques aux musulmans, mais aussi 
reprise de pratiques de jeûne du judaïsme. Déjà du 
vivant du Prophète, un seul s’est imposé comme 
obligatoire, le jeûne de Ramadan, aux côtés d’autres 
jeûnes facultatifs. Il semble que l’imposition du 
jeûne de Ramadan ait été une manière de limiter 
les pratiques de jeûne, dont les abus risquaient de 
miner la vitalité de la communauté naissante. «  Le 
mois de jeûne est le mois de Ramadan dans lequel 
on a fait descendre la Révélation comme direction 
pour les hommes et preuves de la direction et de la 
salvation. Quiconque verra de ses yeux la nouvelle 
lune, qu’il jeûne ce mois  ! Celui qui parmi vous 
sera malade ou en voyage jeûnera un nombre égal 
d’autres jours  : Allah veut pour vous de l’aise et ne 
veut point de gêne. Achevez cette période de jeûne  ! 
Magnifiez Allah par gratitude qu’Il vous a dirigés  ! 
Peut-être serez-vous reconnaissants » (sourate II, ver-
set 181/185, trad. Régis Blachère).

Le jeûne et sa rupture
Le seul jeûne obligatoire est donc celui de Ramadan, 
neuvième mois de l’année lunaire. Cela signifie qu’au 
fil des années, il parcourt toutes les saisons  : d’année 
en année, il remonte l’année solaire d’un peu plus de 
10 jours. À côté de la profession de foi, de la prière, 
de l’aumône et du pèlerinage, le jeûne de Ramadan 
fait partie des actes par lesquels le croyant est tenu 
de rendre un culte à Dieu. Comme pour tout acte de 
culte, la pratique du jeûne suppose la niyya, c’est-à-dire 
la formulation quotidienne de l’intention d’accomplir 
le jeûne comme un acte de culte rendu à Dieu. Le 
jeûne consiste en l’abstinence de toute boisson ou 
nourriture, ainsi que de relations sexuelles, du lever au 
coucher du soleil. Il s’étend par ailleurs pour certains 
à l’abstention de tout plaisir des sens, comme par 
exemple l’écoute de la musique. Sa pratique est donc 
plus ou moins lourde suivant la saison et la latitude. 
Les nuits de Ramadan, marquant quotidiennement la 
rupture du jeûne, ont un caractère largement festif, 
qui contribue au renforcement des liens familiaux et 
sociaux et encouragent aux réconciliations. La rupture 
quotidienne du jeûne se fait en deux temps : une légère 
collation (souvent du lait et des dattes), suivie plus 
tard d’un repas copieux. L’alternance quotidienne de 
l’austérité du jeûne et de la convivialité de la rupture 
du jeûne marque profondément la vie sociale, avec 
souvent aussi des conséquences en termes de baisse de 
productivité économique. 

Le jeûne est pratiqué dans la plupart des traditions religieuses. 
La tentation peut dès lors exister de vouloir établir rapidement 
des parallèles entre ces différentes pratiques. Une telle approche 
risque de manquer son objet, car elle pourrait ne pas saisir ce qui 
fait le cœur de chacune, à savoir son lien structurel avec la cohé-
rence propre d’une tradition religieuse. Nous voudrions proposer 
ici quelques éléments à propos du jeûne en islam, à la fois de façon 
descriptive et en essayant d’en faire percevoir le sens.
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Une dimension sociale
La dimension sociale importante du Ramadan a conduit 
à en élaborer de façon précise les règles. La détermi-
nation de la date de début et de fin de Ramadan par 
observation de la nouvelle lune est chaque année un 
moment important et attendu, qui conduit d’ailleurs 
à des dates différentes selon les régions et soulève des 
questions pour les personnes en immigration qui sont 
partagées entre la légitimité de l’observation faite dans 
le pays où elles résident et celle de leur pays d’origine. 
Seuls les adultes (à partir de la puberté) sont soumis à 
l’obligation du jeûne, même si les enfants sont souvent 
fiers de participer graduellement et progressivement à 
sa pratique. Par ailleurs, les conditions pour lesquelles le 
jeûne peut être rompu ou non suivi font l’objet de dis-
cussions infinies : personnes en voyage, malades, femmes 
enceintes, allaitant ou ayant leurs règles, toutes catégories 
qui auront, suivant les cas, soit à récupérer les jours de 
jeûne manqués, soit à les racheter par une aumône. La 
possibilité dans certaines situations de racheter des jours 
de jeûne par une aumône souligne une autre dimension 
sociale du jeûne de Ramadan, à savoir la solidarité avec 
les pauvres, en expérimentant leur manque par le jeûne, 
mais aussi en leur venant en aide par l’aumône. La fête 
de la Rupture du jeûne, qui clôture le mois de Ramadan, 
(‘îd al-fitr, fête de la rupture, appelée aussi « petite fête ») 
est d’ailleurs elle aussi marquée par une aumône faite aux 
pauvres par le chef de famille au nom de sa famille. La 
dimension sociale est également marquée par une sorte 
de règle implicite, à savoir que l’interdit de manger et de 
boire est, pour ceux qui ne pratiquent pas, un interdit de 
boire et de manger en public ! Il n’empêche que la forte 
dimension sociale de la pratique du Ramadan en fait très 
probablement l’acte de culte le plus suivi, qui est aussi 
souvent l’occasion pour ceux qui ne pratiquent pas de 

revenir au moins à un des aspects de la pratique. Cette 
dimension sociale entraîne également un plus grand souci 
du respect des principes religieux dans la vie de la société. 
Le Ramadan peut ainsi être, dans certains contextes, une 
période où des revendications d’ordre religieux s’expri-
ment avec plus d’acuité.

La récitation du Coran
Sur le plan religieux, le Ramadan renvoie, comme le 
signalait la citation de la sourate II, à l’élément fon-
dateur de l’islam, à savoir la révélation du Coran par 
Dieu au Prophète. Selon les traditions, ce serait soit 
durant un mois de Ramadan que le Prophète reçut la 
première révélation (sourate XCVI), soit durant un 
mois de Ramadan qu’il reçut en rappel, à la fin de 
la révélation, l’ensemble des révélations antérieures, 
soit les deux éléments réunis, mais lors de mois de 
Ramadan distincts. Le Coran et sa récitation tiennent 
donc une place particulière tout au long du mois, 
mais en particulier au cours de la nuit du Destin 
(laylat al-qadr), du 26 au 27 Ramadan considérée 
comme la nuit de la révélation. Si tout le mois de 
Ramadan est considéré comme un mois béni et source 
de bénédictions, cette nuit l’est tout particulièrement, 
et est souvent consacrée à la récitation du Coran dans 
son entièreté. Tout au long du mois, la prière du soir 
à la mosquée se prolonge par des récitations du Coran.
Source de joie et d’unité pour toute une commu-
nauté, la pratique du Ramadan est aussi pour ceux 
qui le vivent dans une perspective croyante, une réelle 
période d’affermissement de leur foi à travers une exi-
gence de purification et d’ascèse, la prière, la récitation 
du Coran et l’aumône.

J.-L. Blanpain
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Se nourrir 
uniquement de la parole de Dieu

Pourquoi avez-vous choisi de vivre ces semaines de 
jeûne intégral ? 
La première fois c’était simplement parce que l’on 
m’avait demandé d’être le prédicateur de la semaine. 
Je trouvais plus cohérent de jeûner moi-même pour 
savoir ce que les personnes vivaient  ! Cela m’a beau-
coup apporté et je n’ai pas hésité à renouveler l’expé-
rience les années suivantes. L’an passé, nous l’avions 
proposé sous une forme un peu différente : une jour-
née de jeûne intégral chaque semaine du Carême. 

Quel est le bienfait humain et spirituel d’une telle 
semaine ? 
Une telle semaine modifie le rapport à l’alimentation. 
Je suis plus réfléchi sur ce que je mange et cuisine plus 
sainement, avec créativité. J’ai réalisé aussi que se déta-
cher de la nourriture de temps en temps était possible.

L’autre intérêt est la liberté d’esprit. J’ai été surpris 
de voir combien ne pas manger rend l’esprit plus 
libre pour réfléchir ou méditer, et plus lucide pour 
prendre des décisions. Je me suis rendu compte que 
la digestion nous prend beaucoup d’énergie  ! On a 
besoin de moins d’heures de sommeil mais il ne faut 
pas non plus courir à droite et à gauche pour ne pas 
s’épuiser. J’ai aussi découvert combien il est impor-
tant de ne pas vivre une telle semaine seul. Tous les 
deux soirs nous avions une rencontre : un enseigne-
ment suivi de partages en groupe, qui permettaient 
de se soutenir mutuellement et de prier les uns pour 
les autres durant la journée, quand nous vaquions à 
nos occupations. 

Qu’est ce qui aide à bien vivre une semaine de jeûne 
intégral ? 
Il faut bien respecter les consignes qui sont données 
quelques semaines avant la retraite afin d’habituer 
le corps à ne pas être alimenté normalement. Il faut 
baisser progressivement l’alimentation quelques jours 
avant. Pendant la semaine il faut boire beaucoup : des 
bouillons, des infusions dont nous avons des recettes 
variées. Le dernier jour, nous vivons une eucharis-
tie qui est notre première manière de dé-jeûner, et 
ensuite partageons un repas, frugal, car il ne faut pas 
se nourrir trop rapidement. Pendant la semaine il est 
aussi conseillé de marcher régulièrement pour que le 
corps n’entre pas en léthargie  ! D’ailleurs il nous est 
proposé deux marches ensemble dans la semaine. Les 
moments en groupe sont des temps de ressourcement 
et de soutien mutuel. Cet aspect fraternel encourage à 
ne pas arrêter en cours de route. 

C’est une manière aussi de redécouvrir une dimen-
sion du Carême laissée de côté pendant longtemps ? 
Effectivement nous renouons avec une antique tra-
dition, en communion avec le Christ qui se retire 
au désert et jeûne pendant 40 jours. Nous pouvons 
aussi être en communion de prière avec ceux qui ne 
mangent pas à leur faim au quotidien. Les enseigne-
ments nous aident à méditer. Ce que l’on en fait après 
la semaine dépend évidemment de chacun. Comme 
une retraite, elle porte des fruits si nous décidons de 
modifier certains aspects de notre vie en restant fidèles 
à ces décisions !

Propos recueillis par 
E. Dehorter

Depuis 2003 un groupe de chrétiens organise une semaine de 
jeûne pendant le Carême à l’église Saint-Étienne de Froidmont. 
Cette année, la semaine de jeûne aura lieu du 13 au 20 mars. 
L’abbé Eric Mattheeuws, curé de la paroisse, est prêt à recommen-
cer cette expérience pour la troisième année consécutive. 

Le jeûne aujourd'hui
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Plus d’information : www.jeunonsensemble.be 
En communion avec le Christ qui se retire au désert
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Le pardon 
un chemin de vie

De quelle manière le pardon est-il lié au mal ?
Je fais souvent remonter «  l’histoire » du pardon à la 
Genèse, dans laquelle les lecteurs que nous sommes 
assistent à l’entrée – quelque peu dramatique – de 
l’homme dans l’aventure humaine. Cette nouvelle 
condition, historique, suit une rupture de la loi, une 
rupture de la confiance, et renvoie à une responsa-
bilité humaine, quoiqu’atténuée par le poids d’un 
mensonge - celui du serpent - qui brouille le bon sens 
de l’humain. Comme le dirait Paul Ricoeur, la Genèse 
dépeint cette « pente glissante » vers le mal, une pente 
qui fait partie de nous, une propension qui existe 
d’autant plus lorsque notre écoute de la Parole n’est 
pas ajustée. Le pardon est une réponse à la tentation : 
il la dépasse.

À quels besoins répond le pardon ?
Le pardon est nécessaire pour vivre, il fait partie de ce 
qui rend l’humain réellement humain. Il traduit l’hu-
manité offerte par-delà les blessures, les violences, les 
barbaries. Vivre le pardon relève du mystère  : il n’en 
existe pas de méthode ou de mode d’emploi systéma-
tique. Pardonner, ce n’est ni oublier, ni faire preuve 
d’indulgence  : c’est donner, et faire montre d’une 
manière d’être qui souhaite, par-dessus tout, rester du 
côté de la gratuité. Le pardon est une capacité, un élan 
qui dépasse le fait de comprendre le pourquoi de tel 
ou tel acte, qui dépasse la notion de justice. En cela, il 
répond à notre besoin de nous tenir debout, d’espérer 
et d’avancer.

À quel pardon nous invitent Job ou les récits de la 
Passion ?
Dans les Évangiles, le Christ tourne ceux qu’Il aime 
vers la vie, jusqu’à la fin. Il ne retient personne vers 
la mort. Il envoie ceux qu’Il croise, comme ceux qu’Il 
aime et qui Le suivent, vers un avenir, vers d’autres 
possibles, et cela jusque sur la croix. Offrir le pardon 
à quelqu’un, c’est lui offrir une porte ouverte vers un 
avenir, c’est offrir de la vie par-delà la mort, par-delà 
les atteintes à la dignité. Pardonner, c’est aussi laisser 
chacun sur le chemin qui doit être le sien. La victime 

ne se confond pas avec le crime ou le mal dont elle a 
été victime. C’est pouvoir «  trancher  », décider, aux 
côtés d’autres qui espèrent avec la victime. Tandis 
que d’autres espéreront pour et avec les bourreaux. 
Pardonner, c’est, à l’image du Christ, redonner à 
quelqu’un l’assurance que nous ne l’avons pas réduit 
à ce qu’il a fait, sans pour autant rien nier du mal 
commis. Le propre de la vie chrétienne est de croire 
qu’il n’existe pas de fatalité à l’existence ; la question 
du pardon en est une des manifestations. Pardonner, 
c’est délaisser le chemin du bourreau, c’est croire que 
mon existence d’aujourd’hui vers demain n’est pas 
condamnée ; ni à être la répétition de ce que j’ai vécu, 
ni à être ficelée à ce qui s’est passé.

Entretien : PE Biron

Dans le cadre de leurs journées de formation ouvertes à leurs 
groupes et au grand public, les Équipes de visiteurs ont accueilli 
soeur Véronique Margron le 25 novembre 2013. La domini-
caine, professeure d’éthique à l’Université catholique de l’Ouest 
(Angers), fraîchement nommée Prieure provinciale de France de 
sa congrégation de Dominicaines, est partie de la Bible, et notam-
ment des quatre récits de la Passion, pour aborder la délicate 
question du pardon. Un pardon d’abord chemin de vie pour celui 
à qui on l’offre. Pour soi également.

Échos - réflexion
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Revivez les conférences de sr Véronique 
Margron :
Pour obtenir le CD audio de ses trois interventions
`` Prix : 10€ frais de port compris, à payer à la récep-

tion (bulletin de virement inclus).
`` Commande par mail à auditeur@rcfbruxelles.be 

en notant votre adresse postale précise et com-
plète, ou par courrier à RCF Bruxelles 14, rue de la 
Linière - 1160 Bruxelles.

Pardonner (...) c'est croire que mon existence d'aujourd'hui vers 
demain n'est pas condamnée 
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Nouveau primat orthodoxe de Belgique
Mgr Athénagoras Peckstadt remplace Mgr Panteleimon Kontoyiannis

Présents en Belgique depuis 150 ans, les chrétiens 
orthodoxes sont, pour l’essentiel, issus des différentes 
émigrations arrivées dans notre pays au XXe siècle. 
Aujourd’hui, une cinquantaine de lieux de culte sont 
fréquentés par des orthodoxes de diverses origines, lan-
gues et obédiences, mais confessant une foi commune. 

LE PÈRE GREC DE L’ORTHODOXIE BELGE
Pour assurer la pastorale de ces fidèles, les Églises 
dont ils relevaient envoyaient si possible des membres 
du clergé de leurs pays d’origine. En 1957, le prêtre 
Panteleimon Kontoyiannis, diplômé de l’Institut de 
théologie orthodoxe de Halki (Istanbul), fut dépêché 
en Belgique auprès des Grecs venus travailler dans les 
charbonnages. Durant un demi-siècle, il baptisera, 
confessera, communiera, mariera et enterrera ses com-
patriotes, devenant pour eux un véritable « père spiri-

tuel ». La vie de ces immigrés étant centrée autour du 
culte orthodoxe, une dizaine de paroisses seront créées, 
que le patriarcat de Constantinople réunira en diocèse 
en 1969. Mgr Panteleimon deviendra évêque auxi-
liaire en 1974 et métropolite (archevêque diocésain) 
en 1982. Sous son autorité, le diocèse grec-orthodoxe 
du Benelux connaîtra une croissance remarquable : 
doublement du nombre de paroisses, construction de 
nouvelles églises, création d’un monastère, etc. 

Le métropolite œuvrera au renforcement des liens 
entre orthodoxes (par des concélébrations communes, 
la création de la Conférence épiscopale orthodoxe du 
Benelux et d’un Institut de théologie) et au dévelop-
pement des relations œcuméniques et interreligieuses. 
Ses efforts aboutiront à la reconnaissance du culte 
orthodoxe par l’État belge en 1985. Désigné, par 
arrêté royal en 1988, « représentant de l’ensemble de 
l’Église orthodoxe », Mgr Panteleimon supervisera la 
mise en place des fabriques d’église, des cours de reli-
gion dans les écoles, des émissions de radio/télévision 
ou des aumôneries dans les hôpitaux et les prisons. 
Celui dont l’histoire personnelle se confond presque 
avec celle du christianisme orthodoxe dans nos régions 
laisse une Église sans comparaison avec celle qu’il avait 
trouvée. 

UN MéTROPOLITE GANTOIS
Avec le temps, des Occidentaux ont aussi adhéré à 
cette « forme différente de christianisme ». Né à Gand 
dans la famille d’un avocat, devenu prêtre orthodoxe, 
diplômé de l’université de Thessalonique et de l’Ins-
titut œcuménique de Bossey (Suisse), Yves Peckstadt 
fut ordonné diacre (sous le nom d’Athénagoras en 
l’honneur du patriarche de Constantinople) en 1989 
et prêtre en 1996. Il exerça nombre de fonctions au 
sein du diocèse (desservant de paroisses, aumônier à 
l’aéroport national, responsable des médias) et au-delà 
(à la Concertation des Églises chrétiennes en Belgique, 
au Bureau orthodoxe auprès de l’UE, à l’Association 
internationale des religieux) et accomplit diverses mis-
sions pour le patriarcat. 

Évêque auxiliaire en 2003, secrétaire de la Conférence 
épiscopale en 2010, ce polyglotte, excellent connaisseur 
de notre société, fut élu métropolite le 27 novembre 
(et intronisé le 21 décembre) 2013. Le travail avec les 
jeunes, l’unité orthodoxe et le dialogue œcuménique 
sont les priorités affichées du nouveau primat. 

Serge Model, 
prêtre orthodoxe

Fin 2013, le métropolite Panteleimon Kontoyiannis (78 ans)  – 
qui présidait l’Église orthodoxe dans notre pays depuis 31 
ans – a pris sa retraite, pour être remplacé par Mgr Athénagoras 
Peckstadt (51 ans). Le nouveau métropolite est belge, alors que 
son prédécesseur était d’origine grecque.

Échos - réflexion
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Mgr Panteleimon et Mgr Athenagoras
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Souffle de vie
Quel que soit ton choix, si tu le veux, tu n’es plus seule

Telles sont entre autres, les questions auxquelles notre 
mission au Souffle de Vie, nous engage à répondre, en 
paroles et en actes. Depuis bientôt 27 ans, l’association 
aide concrètement et à long terme, toute femme, tout 
couple, tout homme parfois, confrontés à une grossesse 
qui pose question, quelle que soit la difficulté rencon-
trée : solitude, adolescence, rejet familial, abandon du 
père, risque de handicap ou handicap de l’enfant à 
naître, handicap mental, physique, psychique, social 
des parents, alcoolisme, toxicomanie, sida, pauvreté …

Une aide adaptée
À travers toute la Belgique, ainsi qu’à Goma (Congo), 
l’aide est fonction des besoins et des attentes : soutien 
relationnel à long terme par une famille habitant à 
proximité des personnes à aider, appelée famille de 
parrainage  ; aides sociale, juridique, médicale, para-
médicale, psychologique, spirituelle, administrative, 
matérielle, financière sous certaines conditions. Nous 
proposons également un accompagnement post-avor-
tement, post IMG et fausse-couche. Nous travaillons 
aussi en collaboration avec le monde associatif exis-
tant. L’aide apportée par le Souffle de Vie est gratuite, 
et la plupart des intervenants sont bénévoles. L’ASBL 
ne perçoit pas de subsides et vit uniquement de dons. 
Elle a ainsi déjà aidé plus de 4000 familles depuis sa 
création.
L’association aide les personnes venant de tous les 
horizons socioculturels, et quelles que soient leurs 
convictions morales, philosophiques, religieuses ou 
politiques. 

Un accompagnement dans la prière
Chaque situation pour laquelle il est fait appel au 
Souffle de vie, est confiée à la prière quotidienne d’une 
personne anonyme. Des neuvaines sont également réa-
lisées pour les questionnements particulièrement déli-
cats. Enfin, le Souffle de Vie organise dans tous les dio-
cèses, des Eucharisties autour des familles ayant perdu 
un enfant pendant la grossesse, par avortement, inter-
ruption médicale de grossesse ou fausse-couche : une 

occasion, même pour des personnes non croyantes, de 
poser des gestes de deuil, indispensables pour assumer 
la douleur de cette perte et pouvoir reconstruire des 
liens de vie. Ces eucharisties sont l’occasion pour tout 
un chacun, de participer de façon plus personnelle, 
plus proche, à la souffrance d’autrui, qu’il soit membre 
de la famille, collègue de bureau, voisin, ami, ou un 
professionnel de la santé. C’est aussi tout simplement 
l’occasion en tant que chrétien de manifester sa solida-
rité et sa foi en la Résurrection. Ces Eucharisties ainsi 
que la partie spirituelle de l’accompagnement post-
avortement et fausse-couche, pour laquelle plusieurs 
couples ont été formés de façon spécifique et institués 
dans un triple ministère de laïcs, sont le fruit d’un 
travail de recherche et de collaboration avec l’Église 
catholique.

Micheline et Jacques Philippe

Il y a quelques semaines encore, un curé nous téléphonait pour un 
couple de sa paroisse qui venait d’apprendre que l’enfant qu’ils 
attendaient, était porteur d’un handicap grave. 
Comment aborder une telle souffrance ? Quelle espérance, quels 
chemins leur proposer ? Comment les accompagner face à la 
décision qui leur incombe  et les soutenir dans les conséquences 
douloureuses à long terme du choix qu’ils auront posé ? Comment, 
dans cette situation, exprimer la proximité de Dieu précisément 
là où incompréhension et révolte empêchent souvent l’être meurtri 
de prier ? 

Échos - réflexion
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Voici quatre numéros d’appels : 
02/772.28.38 pour Bruxelles
03/449.48.26 pour les personnes néerlandophones
081/734.666 pour Namur
02/375.95.04 pour les autres provinces francophones
Site : www.souffledevie.be 

© Souffle de vie



Approches sur l'art (3/6)
De l’être avant toute chose

Récit du chardon ardent
Cet autre - ami intime, aurore éclatante ou humble 
chardon - demande un accueil qui précède tout juge-
ment réducteur, tout désir de le circonscrire dans nos 
étroites conceptions : le chardon est une merveille 
en tant que tel. Sa présence nous est dévoilée pour 
aussitôt nous échapper : le chardon est. Il existe, 
comme cette table sur laquelle est posée mon ordina-
teur, comme le soleil qui éclaire depuis son lever ma 
modeste chambre. Il est une force en chaque être ; le 
chardon est ardent en lui-même. Le galbe d’un galet 
ou la courbure d’une branche dessinent aussi le visage 
de Dieu. S’échiner à dépasser la nature  est mesquin, 
insolent, comme si Dieu n’a jamais vraiment voulu 
la pierre ou l’arbre. Pourquoi le créatif qui peint des 
arabesques recueillerait nos éloges quand le Créateur 
serait méprisé pour avoir peint les ailes des papillons ? 
La nature est la raison divine inscrite dans les choses ; 

là est la vraie mystique. Si aucun être ne montre 
ostensiblement Dieu, tous le désignent dans leur 
lumineuse pudeur. Dans nos moments de désespoir, il 
est désormais possible de garder la joie d’un papillon, 
d’un visage, d’un caillou… Le galet est un marchepied 
pour l’oraison.

Fiat lux et art sabbatique
Les artistes contemporains ouvrent un espace vers 
cette intériorisation du réel tel qu’il est, en tournant 
le dos à un certain symbolisme. Nous pourrions leur 
reprocher a priori cette absence évidente de sacré, de 
mystère, inhérente à leur art, mais nous ne verrions 
pas alors combien ils ressaisissent sous une autre forme 
le mystère de l’Incarnation. Les toiles de Pollock 
sont un déploiement du réel, les femmes peintes par 
De Kooning sont d’une vibrante sensualité, le bleu 
de Klein interroge la couleur jusqu’au vertige... Ils 
ne nous invitent pas à la contemplation d’une réa-
lité figurée mais orientent notre regard sur le réel tel 
qu’il se présente radicalement. Lumière est faite, non 
sur la Rédemption salvifique, mais sur la jaillissante 
pensée créatrice, d’essence divine, qui laisse filtrer un 
éclat de lueur dans l’intervalle qui sépare l’essence de 
l’œuvre, encore en projet, et son existence, matière 
informée, qui perce jusqu’à devenir réelle. C’est pour-
quoi certains courants - tels le ready-made de Marcel 
Duchamp ou le pop art de Jasper Johns - ont souligné 

à l’excès que tout produit de consomma-
tion est déjà en soi une œuvre d’art, le 
fruit d’une pensée et d’un savoir-faire. À 
leur manière, ils s’inscrivent dans ce regard 
de Dieu sur sa création désirée et formée. 
Du chardon à une roue de bicyclette, l’être 
est encore en train de se donner à nous 
dans sa beauté première...

Le sommet de l’activité humaine, c’est 
de regarder la branche et un porte-bou-
teilles de manière sabbatique, comme 
nous parlant de Dieu de manière inef-
fable. Tel Mallarmé, nous nous asseyons 
et nous interrogeons  : «  Qu’est-ce que 
cela dit  ?  » Mais sous-entendu  : «  de 
Dieu ». Pour parler de Dieu, nous n’avons 
rien d’autre qu’un caillou ou une fon-
taine... Le Royaume de Dieu est compa-
rable à ce pauvre type dans un champ… 
L’art contemporain déploie les virtualités 
latentes de la nature-terreau.

Pierre Monastier

À l’utilitarisme de nos siècles dits modernes - et l’Église n’y échappe 
malheureusement pas - s’oppose le regard du Dieu Créateur qui 
désire chaque réalité pour elle-même, remettant sa création à la 
garde de l’être humain. Franck Damour, dans un article récent 
de la revue Nunc, définit la prière comme «  la condition du 
monde » : « Elle est une disposition qui révèle à la conscience la 
vie intérieure comme expérience de l’autre. La prière est avant 
toute chose attention à l’autre - visages, êtres, objets - dans sa 
singularité. Elle est accueil en soi de l’autre. »
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Le verre d'eau, un marchepied pour l'oraison (Le verre d'eau de François-Xavier 
de Boissoudy - www.boissoudy.com)
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À découvrir
un peu de lecture (Claire Van Leeuw)

L’amour m’a sauvée

C’est l’histoire boulever-
sante de Frédérique Bedos, 
animatrice de télévision 
et de radio, lancée dans 
une carrière à succès la 
faisant voyager de New-
York à Paris et de Paris à 
Londres, tout en la laissant 
profondément insatisfaite. 
Elle avait toujours voulu 
cacher son enfance difficile 
partagée entre une mère 
sombrant peu à peu dans 
une maladie mentale et 
une extraordinaire famille 

d’accueil dans la banlieue de Lille.
Sa rencontre avec Ralph et leur amour mutuel lui ont permis, 
suite à un décès, de renouer avec sa famille d’accueil qu’elle 
n’avait pas revue depuis une décennie. Peu après, elle choisit 
de prendre du recul vis-à-vis de ce milieu des médias « où il 
faut être vue, dans les fêtes, les premières, les cocktails, sur les 

tapis rouges et sous les objectifs des photographes, et même, 
pourquoi pas, des paparazzi, qu’un vrai ou faux hasard place 
‘miraculeusement’ au bon endroit au bon moment ». 
Encouragée par Ralph, elle décide alors d’utiliser tout ce 
qu’elle a appris des médias pour dorénavant montrer la réalité 
qui a marqué sa vie : « de belles personnes, discrètes et modestes, 
qui transforment le monde discrètement et modestement, (...) 
la vraie beauté des choses et surtout des humains  », «  un 
monde où les médias ne seraient plus ce miroir aux alouettes, 
et aux oiseaux de mauvaise augure, mais aussi le reflet de ce 
qui nous rend plus forts et plus beaux ; de ce qui nous élève et 
nous libère de toute la misère, même clinquante de paillettes, 
et de la haine qui tournent en boucle sur nos écrans ». 
Le Projet Imagine naît et «  les héros anonymes  »,  dont elle 
raconte l’histoire dans son premier film, seront ses parents 
d’accueil : « puisque c’est dans leur amour et leur lumière que 
j’ai pris racine, en même temps que tous les frères et sœurs, 
et tous les égarés de passage qui sont venus reprendre des 
forces dans la petite, puis dans la grande maison. » 

 Frédérique BEDOS, La petite fille à la balançoire. 
Témoignage, Les Arènes, 2013, 220 pp.

Une BD  
sur Benoît Labre

Étonnante est la vie 
de Benoît Labre, sur-
nommé le «  vagabond 
de Dieu  ». Une bande 
dessinée, lauréate du 
Prix 2014 de la bande 
dessinée chrétienne à 
Angoulême et nominée 
pour le Prix Gabriel 
2014, nous la fait 
connaître. 
Benoit Labre est né en 

1748 dans le Pas-de-Calais. C’est l’aîné d’une famille nom-
breuse. Discret et modeste, d’une foi profonde, il est accueilli à 
partir de ses 12 ans chez son oncle prêtre en vue du sacerdoce. 
Adulte, il tente sans succès de rejoindre plusieurs communautés 
religieuses, puis, s’abandonnant totalement à Dieu, pérégrine, 
tel un SDF actuel, sur les routes de France et d’Italie, avant de 
mourir à Rome en 1783, pauvre parmi les pauvres. Certains 

le pensent fou, d’autres admirent «  l’homme extraordinaire 
(caché) derrière le vagabond ».
L’auteur du scénario, Christophe Hadevis, prêtre du diocèse 
de Vannes, est passionné de bande dessinée. Il y a quelques 
années, il avait réalisé le scénario d’un premier album retraçant 
la vie du patron de sa paroisse, saint Just de Bretenières1. 
Le dessinateur de la bande dessinée est Erwann Le Saëc et la 
coloriste, Tatiana Domas. 
Pour le jury du Prix de la bande dessinée chrétienne à 
Angoulême, «  le graphisme et plus particulièrement la domi-
nante des couleurs parlent d’elles-mêmes et illustrent (de façon 
réussie) la tonalité de l’existence du saint ». C’est « une histoire 
qui sort des sentiers battus traditionnels. (...) C’est tout à fait 
dans le ton de ce que nous dit l’Église à travers le pape François 
et son regard sur le pauvre. » 

 Christophe Hadevis, Erwann Le Saëc, Tatiana Domas, 
Quelques écorces d’orange amère, Une vie de Benoît 
Labre, éd. de l’Emmanuel, 2013, 48 pp.

1.  �Le 22e jour de la Lune. Destinée d’un missionnaire en Corée, éd. de l’Em-
manuel, 2010. Avec des dessins de Juliette Derenne. Cette bande dessi-
née a obtenu une Mention spéciale BD chrétienne à Angoulême en 2011.



La force 
du lien

Quel est le cœur de votre mission ?
CDG : Les aumôniers et les visiteurs sont là, en hôpi-
tal, en maisons de soins ou à domicile, pour prendre 
un temps d’écoute avec les personnes, leur offrir un 
sourire, une main tendue. Quand le corps lâche, qu’il 
impose ses limites à la personne, nous sommes là pour 
créer du lien, aider la personne visitée à apprivoiser sa 
fragilité, initier au sens de celle-ci qu’il faut apprendre 
à reconnaître et à accepter. Nous sommes d’abord pré-
sents pour épauler celui ou celle qui est malade ou en 
voie de guérison, pour le rejoindre et l’accueillir là où 
il en est, aborder avec lui des questions qui lui tiennent 
à coeur. Nous sommes là pour rappeler que la santé 
ne se limite pas à une série d’actes thérapeutiques  ; 
comme vis-à-vis, nous offrons un espace dans lequel 
les questions liées à la souffrance, à la mort aussi, peu-
vent être discutées.
ML : Le pape François a beaucoup parlé de ces péri-
phéries de nos églises qu’il nous faut rejoindre. Je crois 
précisément que les personnes que nous rencontrons, 
issues d’horizons forts divers, ont besoin de ressen-
tir l’amour de Dieu au cœur de leur solitude. Nous 
sommes en effet envoyés par le Christ, pour être ses 

témoins, sa bouche et ses mains. C’est dans cet esprit 
que nous pouvons rejoindre la personne qui souffre. 
Notre souhait est de lui montrer que la maladie oblige 
à abandonner une part de cette maîtrise, à se laisser 
faire, à faire confiance aussi. 

La Pastorale de la santé ne serait-elle destinée 
qu’aux malades ?
CDG : Non. Notre intérêt premier est naturellement 
de rejoindre les personnes malades. Néanmoins, celles-
ci doivent toujours être accueillies avec leur entourage, 
leur histoire et leur culture. Nous veillons également 
à inclure dans nos réflexions, l’institution et son per-
sonnel soignant. Nous sommes aussi un pont entre 
l’Église et la personne ; en ce sens, notre responsabilité 
est de nous intéresser à la fois aux malades et à leurs 
familles, aux institutions et à l’Église, et aux liens qui 
peuvent se tisser entre ces différents pôles.
ML  : À l’heure actuelle, nous assistons à un certain 
saucissonnage de la société  : les jeunes d’un côté, les 
anciens de l’autre… Mais nous ressentons aussi que 
cela génère une insatisfaction et un désir de recréer 
du lien. L’aumônier peut aussi y contribuer là où c’est 
possible. Au Brabant wallon, nous sommes, au sein 
de notre pastorale, attentifs à favoriser des activités 
intergénérationnelles. 

Pour faire face à la souffrance, l’aumônier a-t-il dû 
accepter sa fragilité au préalable ?
ML : Je le pense. L’aumônier est cette personne qui 
va à la rencontre de la personne âgée ou malade en 
essayant d’être canal de l’Amour de Dieu pour elle. 
Il y va bien humblement, conscient de ses propres 
fragilités, mais désireux de faire un bout de chemin 
avec elle, d’écouter ses questions existentielles, ses 
doutes, ses peurs. Jésus lui-même a connu l’angoisse, 
la tristesse, l’impression d’abandon. L’aumônier est 
appelé à accueillir ses questions, à les accompagner, 
à prier avec la personne et à lui dire combien Dieu 
est bon, infiniment bon, que Dieu est à nos côtés et 
accueille toujours en pardonnant celui qui se tourne 
vers Lui. Dans notre service, nous avons à transmettre 
les visages d’une Église aimante, habitée par un Dieu 
plein d’Amour. 
CDG : Comprendre la fragilité, c’est aussi se mettre 
en mouvement, et aller voir, aller palper ce qu’elle 
représente pour les personnes qui l’ont à fleur de peau. 
Dans ces situations, on comprend vite que la fragilité 
peut être une porte vers une plus grande qualité de 
relation. La situation des aumôniers et des visiteurs est 
également, par définition, fragile  : dès qu’ils passent 
une porte, ils savent qu’ils devront porter et aider à 

Chaque année, en date du 11 février, est célébrée la Journée 
mondiale des malades, crée en 1992 par le pape Jean-Paul II 
pour nous inviter à leur offrir un peu de notre temps. À Bruxelles 
comme au Brabant wallon, les Pastorales de la santé se consacrent 
à offrir une oreille, une présence, un vis-à-vis, à ceux et celles qui 
transitent ou séjournent dans les homes ou les hôpitaux. Une mis-
sion pastorale portée par des équipes compétentes et enthousiastes.
Rencontre avec Marie Lhoest, coordinatrice des pastorales de la 
santé au Brabant wallon et Carine De Geeter, responsable de la 
Pastorale de la santé pour Bruxelles.
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porter un certain lot de souffrances. Accueillir sa fragi-
lité, c’est pour eux savoir que l’on « naît que humain », 
c’est apprendre à reconnaître ses limites, mais aussi 
savoir incarner un repère pour les personnes rencon-
trées. Néanmoins, cela demande beaucoup d’audace et 
de courage pour l’aumônier qui accompagne.

Votre action est-elle reconnue par les institutions 
que vous fréquentez ?
CDG : Je pense que oui. Le monde hospitalier notam-
ment a compris depuis longtemps que l’accompagne-
ment de la personne en revalidation ou en fin de vie 
passe aussi par une réponse à ses besoins spirituels. 
Dans les maisons de repos et les hôpitaux catholiques, 
le personnel apprécie la fidélité des aumôniers et la 
rigueur qu’ils apportent dans leur mission. Dans les 
hôpitaux publics, la situation est fort variable  : les 
aumôniers n’ont pas toujours un porte-manteau pour 
accrocher leur veste. 
ML : Nous essayons, dans les lieux où nous sommes 
présents, de témoigner de ce qui nous habite par notre 
attitude avant de témoigner par les paroles. Sans doute 
que ce témoignage a contribué à l’accueil qui nous 
est réservé dans les nombreuses institutions où nous 
sommes présents.

En quoi consiste ce témoignage précisément ? 
ML : Je dirais que nous devons d’abord être conscients 
que nous sommes envoyés par le Christ et par l’Église ; 
nous ne nous envoyons pas nous-mêmes. Un aumônier 
nous partageait qu’avant d’entrer dans une chambre, 

il disait au fond de son cœur à Jésus  :  « Passe avant 
moi ». Nous sommes appelés à nourrir notre vie de foi 
par la prière, la méditation, le partage en lien avec une 
vie fraternelle d’équipe. Une des phrases des Écritures 
qui nous touche est « Là où deux ou trois sont unis en 
mon nom, je suis au milieu d’eux  » car nous savons 
combien la présence de Dieu est réconfort, chaleur, 
force, paix. C’est nourris par la vie de Dieu en nous 
et au milieu de nous que nous pouvons aller à la ren-
contre de ceux qui souffrent et témoigner que, dans 
l’épreuve, la souffrance et la mort n’ont pas le dernier 
mot. Nous pouvons ainsi être porteurs d’espérance et 
de résurrection. Ce n’est pas pour autant que nous 
serons sans cesse dans l’accompagnement spirituel en 
tant que tel : cela passe souvent par de petites choses, 
par des conversations ou des attitudes parfois toutes 
simples qui témoignent de l’Amour qui nous habite. 
Mais là comme ailleurs, « les ouvriers sont peu nom-
breux » face au grand nombre de personnes qui atten-
dent une visite. Nous lançons donc un appel !
CDG : Notre agir évangélique, c’est aussi montrer aux 
personnes qu’elles ont encore du prix à nos yeux, et à 
ceux de Dieu. Leur montrer qu’elles ont encore des 
talents à offrir, les aider à voir combien elles ont pu 
vivre de manière riche. En un sens, notre attitude se 
calque sur celle du Christ  : faire voir à chacun, quel 
qu’il soit, qu’il mérite la dignité et la paix que Dieu 
offre.

Propos recueillis par 
Paul-Emmanuel Biron
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Chantier « Paroisses »
Trois UP se lancent !

Pour rappel, l’objectif de la constitution en Unités pastorales 
par le regroupement de paroisses est la mise en commun des 
ressources et des moyens, la collaboration entre les personnes 
engagées pour que l’Église remplisse au mieux sa mission. 
Dans toutes les célébrations qu’il a présidées lors de l’étape du 
lancement, Mgr Hudsyn a rappelé l’enjeu de cette façon de 
faire Église : l’évangélisation. Une évangélisation vécue dans 
un élan missionnaire commun en jouant sur les complémen-
tarités et les ressources de chaque paroisse sans qu’elles ne 
doivent faire tout chacune de leur côté (il y a 170 paroisses 
en Brabant wallon).

Wavre
L’Unité pastorale de Wavre a été la première à être envoyée 
solennellement le dimanche 10 novembre en l’église Saint-
Jean-Baptiste. Des membres, laïcs et prêtres, des cinq 
paroisses (Saint-Jean-Baptiste, Saint-Antoine, Notre-Dame 
de Basse-Wavre, Saint-Martin à Limal et Saint-Pierre et 
Marcelin à Bierges), constituent ainsi le Conseil de la nou-
velle Unité. Rassemblés devant l’autel autour de leur évêque 
et du doyen, les responsables ont proclamé avec l’assemblée le 
Credo, témoignant ainsi combien l’enjeu de ce groupement 
est bien plus qu’une simple réforme institutionnelle. Ils ont 
ensuite signé la Charte d’orientations pastorales communes 
qui les engage à travailler ensemble à la vigne. Dans un geste 

fraternel, ils ont reçu l’accolade de l’évêque qui les a invités 
à regrouper leurs talents et charismes vers les pôles d’activités 
pastorales qui seront désormais portés ensemble  : catéchèse, 
jeunes, pastorale de la santé, des quartiers, maisons de repos, 
liturgie… « Sans un témoignage de fraternité, notre travail 
pastoral sera vain », a ajouté Mgr Hudsyn.
 

Chastre
Trois semaines plus tard, le dimanche 1er décembre 
2013, Mgr Jean-Luc Hudsyn envoyait l’Unité pastorale 
de Chastre  : Chastre, Perbais, Blanmont, Villeroux, 
Noirmont, Gentinnes, Saint-Géry et Cortil forment désor-
mais la nouvelle Unité pastorale. Alors qu’il présidait la 
célébration du premier dimanche de l’Avent, l’évêque en 
a utilisé la symbolique pour rappeler à chaque paroisse 
«  d’être porteuse de la lumière pour les familles, les voi-
sins ». La pastorale commune de cette Unité se développe-
ra autour de trois pôles : la pastorale des jeunes, l’initiation 
chrétienne des enfants et de leurs parents, la proximité 
avec les personnes malades, seules et/ou âgées. Appelés par 
l’évêque, les représentants de chaque paroisse ont témoigné 
de manière visuelle le contexte fraternel dans lequel ils sont 
invités à tisser des liens  : chacun portait un fragment du 
logo de la nouvelle Unité pastorale illustrée par des mains 
nouées par l’amitié. 

Walhain
Et de trois  ! Après Wavre et Chastre, l’Unité pasto-
rale de Walhain formée par les paroisses de Nil-Saint-
Martin, Nil-Saint-Vincent, Sart-Walhain, Tourinnes-Saint-
Lambert, Tourinnes-Saint-Servais, Walhain-Notre-Dame 
et Walhain-Saint-Paul, a été à son tour lancée officiellement 

Depuis que Mgr Hudsyn a mis en place le Chantier 
« Paroisses », trois Unités pastorales se sont lancées dans la 
nouvelle mise en réseau voulue par l’évêque. Wavre le 10 
novembre, Chastre le 1er décembre et Walhain le 8 décembre 
ont donné le coup d’envoi des collaborations entre paroisses 
au sein d’une même Unité pastorale.
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En faisant partie d’une Unité pastorale, une paroisse s’en-
gage à travailler désormais en collaboration avec les autres 
paroisses dans un certain nombre de domaines. 

Avant d’établir et de reconnaître officiellement une Unité 
pastorale, les responsables prêtres et laïcs de chacune des 
paroisses, en dialogue avec les différentes équipes d’anima-
tion paroissiale de l’U.P. doivent établir une « Charte pasto-
rale » : une sorte de cahier des charges de tout ce qui sera 
porté en commun. 

C’est un moment important de discernement et de créativité 
pour déterminer ensemble les priorités que cette U.P. va se 
donner. « La réflexion et le discernement que demande l’éta-
blissement des divers domaines de la pastorale qui seront pris 
en charge par l’U.P. ne sont pas anodins : la manière dont 
l’Église s’organise manifeste quelles priorités elle se donne 
par rapport à sa mission » (Document sur les U.P. en Brabant 
wallon).

Cette Charte d’Unité pastorale devra veiller notamment à 
répondre aux grands chantiers pastoraux actuellement en 
cours dans le Vicariat du Brabant wallon : 
•	 mettre en œuvre un « Pôle-jeunes » offrant des possibili-

tés de grandir dans la foi pour les 12/17 ans. 
•	 établir une coordination du parcours d’initiation chré-

tienne des enfants tel qu’il va se mettre progressivement 
en place.

D’autres projets portés en commun seront à envisager, entre 
autres : 
•	 une équipe du catéchuménat   
•	 une équipe chargée de la solidarité (entraide locale ; cam-

pagnes Vivre Ensemble/ Entraide et Fraternité, Journée 
de l’Afrique, Missio ; contact et collaboration avec les 
associations locales etc.)

•	 Une équipe chargée des personnes seules, malades ou 
en maison de repos

•	 Une équipe chargée de la communication et de l’infor-
mation (information entre paroisses de l’U.P. ; information 
venant du Vicariat et du diocèse et vers eux  ; journal 
Dimanche…) 

C’est le Conseil d’Unité pastorale qui discerne, décide et 
évalue les initiatives à prendre pour la mise en œuvre de 
cette Charte dont il est le garant. Aussi, lors de la célébration 
d’envoi en mission de l’Unité pastorale par l’évêque auxiliaire, 
les membres du Conseil de l’Unité viennent symboliquement 
signer cette Charte commune. Elle sera régulièrement éva-
luée, réactualisée, complétée.

Mgr Hudsyn
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Une originalité des Unités pastorales en Brabant wallon : 
la Charte pastorale commune

par l’évêque auxiliaire au cours d’une Eucharistie qu’il a 
présidée en l’église Notre-Dame, le dimanche 8 décembre 
dernier. Voilà la nouvelle Unité pastorale envoyée en mis-
sion par la collaboration fraternelle des 10 membres formant 

son Conseil. Il s’agit de mettre en œuvre une collaboration 
large, réunissant les forces de chacun afin de se réformer 
et de devenir plus missionnaire mais sans enlever à chaque 
paroisse sa mission propre  : celle d’une pastorale de proxi-
mité attentive à tous. Chaque paroisse a son style «  pour 
les gens qui habitent autour de vous, elle doit être un lieu 
où l’on peut se ressourcer dans la prière, dans l’Eucharistie, 
dans la rencontre ».

Désiré, mûrement préparé, voilà donc le chantier « Paroisses » 
en plein essor  : à Nivelles et Court-Saint-Etienne, il a été 
décidé de vivre dès à présent en Unité pastorale mais en 
se donnant un an pour l’affiner. À Tubize, Ittre, Nethen, 
Beauvechain, Genval, Braine l’Alleud et d’autres lieux… 
on se prépare activement à se lancer dans l’aventure dès la 
rentrée pastorale prochaine. « Élargis l’espace de ta tente », 
disait Isaïe… 

Bernadette Lennerts
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Dominique Jacquemin 
Le théologien qui parle aux incroyants

Dominique Jacquemin a 55 ans. Prêtre du diocèse 
de Namur, sa biographie se partage en trois tiers : le 
premier, il l’a vécu en paroisse dans l’entité de Dinant 
avec un travail au centre d’étude de bioéthique de 
Woluwe ; il devient ensuite responsable d’aumônerie 
aux cliniques universitaires de Mont-Godinne, tout 
en étant enseignant-chercheur au centre d’études 
médicales de Lille ; enfin, le dernier tiers, Dominique 
Jacquemin l’a entamé il y a trois ans, comme pro-
fesseur à la faculté de théologie de l’UCL pour les 
questions de morale familiale, éthique de la vie. Il est 
actuellement professeur agrégé à la faculté de méde-
cine de Lille et a succédé depuis peu à Jean-Pierre 
Delville comme président du Collège Saint-Paul qui 
accueille des prêtres étrangers venant étudier à l’UCL.

Vous êtes professeur de théologie morale, comment 
articulez-vous les deux ? 
Le but de la réflexion morale c’est d’essayer de 
conduire les chrétiens à une interrogation au cœur de 
leurs difficultés sur ce qui est pour eux le sens du bien 
et le sens du possible. La théologie offre une magni-
fique ressource dans son trésor scripturaire de la tra-
dition par l’éclairage qu’elle apporte sur les situations 
parfois terriblement complexes que vivent les gens. Le 
rôle du théologien c’est d’essayer de réconcilier une 
parole, vécue parfois comme venant d’un autre monde 
avec les réalités qui font le quotidien des personnes. 
À titre personnel, la théologie que j’essaie de faire 
vivre, je l’appellerais «  analogique  », ou comment 
recourir au langage de l’Écriture en termes de concepts 
qui donnent à penser sans qu’on soit nécessairement 
croyant. Voici un exemple : le corps. La tradition chré-
tienne nous parle d’un Dieu qui se fait corps, incarné. 
Comme théologien je parle de l’importance du corps 
dans ma tradition pour ouvrir un questionnement 
sur le statut du corps aujourd’hui, sans que cela ne 
requière nécessairement la foi. 

La rigueur du théologien est celle de l’enseignant ?
La tâche de l’enseignant est d’être proche de la réalité 
des gens. Dans mon travail, la rigueur scientifique 
consiste dans la capacité d’accompagner des équipes de 

la santé (de soignants en divers milieux), d’être au plus 
près de leur pratique, de bien connaître les dossiers 
scientifiques, et essayer d’ouvrir avec eux un question-
nement en partant de leurs incertitudes. 
Le rôle du théologien, c'est d’inscrire toutes ces ques-
tions complexes, que ce soit le début ou la fin de vie 
au cœur de l’expérience subjective des personnes, mais 
sans imposer nécessairement un lien sur ce que peut 
amener la théologie, tout en étant attentif à maintenir 
un lien rigoureux avec le vécu des personnes et l’éven-
tuelle question de Dieu.

Comment inscrivez-vous la dimension chré-
tienne dans le milieu scientifique ?
Dans les groupes et comités d’éthique clinique, chez 
les scientifiques qui débattent de questions pointues, 
le discours du théologien peut attester d’une Église 
proche des gens, qui les rejoint dans leurs incerti-
tudes… peut-être pas au niveau du langage mais au 
niveau de l’expérience. L’Église n’est pas étrangère à 
leurs préoccupations même lorsque dans leur pratique 
ils font ce qu’a priori l’Église ne souhaite pas qu’ils 
fassent. Pour moi c’est important de pouvoir accom-
pagner comme prêtre et comme théologien des profes-
sionnels qui s’interrogent sur la complexité de mettre 
en œuvre des euthanasies et qui, pour certains, passent 
à l’acte. Là il faut montrer un visage d’Église où la 
question de la difficulté de vie l’interpelle et à laquelle 
elle prête attention. Le monde contemporain a besoin 
que des scientifiques fassent l’expérience d’une Église 
qui n’est pas étrangère à ce qu’ils vivent, mais est pré-
sente à leurs recherches et à leurs questions. Pour moi 
c’est fondamental.

Propos recueillis par 
Bernadette Lennerts

Infirmier, docteur en santé publique, théologien, chercheur, 
enseignant, président du Collège Saint-Paul à LlN, Dominique 
Jacquemin est un prêtre atypique. Il a eu « la chance de faire son 
trou dans la bioéthique ». De plus en plus sollicité pour ses compé-
tences, son discours est crédible même dans les milieux incroyants. 
Rencontre sur son terrain.
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Notre-Dame de Basse-Wavre
Pèlerinage dans un sanctuaire millénaire

La légende de Basse-Wavre date de la moitié du XIe 
siècle. Développée par l’imagination populaire et 
poétique, elle raconte que, vers 1050, apparut un jour 
à minuit, au cœur d'une lumière éclatante, Marie, 
entourée d'anges, qui déclara : « J’habiterai cette vallée 
parce que je l’ai choisie ». Au même endroit on décou-
vrit une châsse «  tellement belle qu'on la crut venue 
du ciel ».

La statue et la châsse
La statue de Notre-Dame 
de Paix et de Concorde 
avec, à ses pieds, la châsse 
contenant nombre de 
reliques de saints et saintes 
depuis les catacombes 
jusqu'à nos jours (une 
quarantaine), symbolise le 
peuple des ressuscités qui, 
avec Marie, est en marche 
vers Dieu. C’est une 
«  châsse vivante  » car elle 
est exceptionnellement, 
mais périodiquement, 
ouverte pour y accueillir 
de nouvelles reliques (pro-
chaine ouverture en 2022). 

Ce qui est une spécificité 
de Basse-Wavre, c’est que 
Notre-Dame de Paix et de 
Concorde y est vénérée avec 
les autres saints de la châsse 
pour sa présence pacifique 
dans les conflits entre les peuples, mais aussi dans les 
familles et dans les cœurs. 

Le Grand Tour
Une tradition très ancienne (fin du XVe-début du 
XVIe siècle) fixe au dimanche qui suit le 24 juin, fête 
de saint Jean-Baptiste, une procession avec la châsse 
qui se déroule autour de la cité : « Le Grand Tour de 
Notre-Dame » parcourt 9 km, s'arrêtant devant une 
dizaine de chapelles. Le 29 juin 2014, ce sera l’année 
jubilaire du 475ème Grand Tour et l’occasion de pro-
poser quelque chose de particulier.

Au quotidien, depuis des siècles, une autre tradition 
séculaire se perpétue à Basse-Wavre  : c’est le «  petit 
tour » qui consiste à passer trois fois, derrière l'autel de 
la chapelle mariale, sous la statue de Notre-Dame et la 
châsse, en demandant, par l’intercession de Marie et 
des saints, aide et protection au Seigneur.

Pour les pèlerins
Régulièrement, des pèlerins individuels et des groupes 
venant d’horizons divers viennent prier à Basse-Wavre 
et rendre grâce à Marie, Notre-Dame de Paix et de 
Concorde. Citons, notamment, des équipes de catéchèse, 
des paroisses, des groupes de jeunes, des associations 

diverses …
Toutes les fêtes mariales et la 
saint Joseph sont célébrées avec 
solennité à Basse-Wavre. Le 
chapelet, portant les inten-
tions confiées à Notre-Dame, 
est médité chaque dimanche 
à 15h, ainsi que chaque jour 
de mai et d'octobre à 17h30. 
Le 1er dimanche de chaque 
mois, on prolonge par le Salut 
au Saint Sacrement. Le parc 
marial accueille l’Eucharistie 
le jour de l’Assomption. Les 
mystères de la croix et de la vie 
de Marie peuvent aussi y être 
médités.
Lors de la Fête de l’Immaculée 
Conception (8 déc.) une pro-
cession aux flambeaux descend 
des hauteurs de Wavre jusqu’à 
la basilique.

Si vous souhaitez y organiser 
un pèlerinage, nous pouvons 
vous aider en vous proposant 
un accueil, une petite restau-

ration et éventuellement, une animation. Des personnes 
se tiennent à votre disposition pour vous accueillir, vous 
écouter ou prier avec vous. Un prêtre peut vous accueillir 
pour le sacrement de réconciliation.

Guy Thomas

Au cours des siècles, des centaines de milliers de pèlerins sont passés 
dans le sanctuaire Notre-Dame de Paix et de Concorde, blotti au 
creux de la vallée de la Dyle. En 1999, suite à son rayonnement sécu-
laire et pour reconnaître la fidélité et la ferveur des pèlerins, le pape 
Jean-Paul II a élevé l’église de Basse-Wavre au rang de basilique.

Pastorale
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Pour plus d’informations consultez le site web  : 
www.ndbw.be ou adressez-vous au secrétariat 
Valmarie - Rue du Calvaire, 2 - 1300 Wavre 
e-mail : secretariatndbw@gmail.com - Tél 010 22 25 80
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Entraide et Fraternité
Pour un monde plus juste et plus solidaire 

Pendant le Carême, nous sommes 
invités à nous convertir, c’est-à-dire 
à revisiter notre vie quotidienne à 
la lumière du message évangélique. 
C’est l’occasion de prendre conscience 
de nos chances, de nos richesses, pour 
mieux les partager et les mettre au 
service de notre prochain et, en par-
ticulier, du plus pauvre, et vouloir 
construire un monde plus juste.

La prière, le jeûne et  
le partage, une démarche 
personnelle et collective 
Prière, jeûne et partage s’inscrivent 
dans une démarche de conver-
sion. Se convertir, c’est se tourner 
vers Dieu, c’est essayer d’orienter 
toute sa vie vers Lui. Dans cette 
démarche, les trois piliers sont importants, car se tour-
ner vers Dieu, c’est aussi se tourner vers ses frères. La 
fraternité ne s’arrête pas à une quelconque frontière, elle 

s’étend d’emblée à toute l’humanité, et prioritairement 
à l’humanité souffrante. Entraide et Fraternité invite 
donc les chrétiens à s’ouvrir à cette dimension interna-
tionale du partage. L’universalité de la fraternité rejoint 
donc la réalité de notre monde où tous les humains sont 
interdépendants.

Pour nourrir leurs familles, les paysans 
brésiliens doivent garder l’esprit d’équipe !
Le Brésil, 6ème puissance économique mondiale, reste 
un champion mondial des inégalités ! Plus d’un quart 
de la population brésilienne vit dans la pauvreté et plus 

de 20 millions de Brésiliens souf-
frent encore de la faim. Engagés 
dans un match sans merci contre 
la faim et l’agro-business, les pay-
sans brésiliens nous montrent un 
chemin de victoire. Durant cette 
campagne de Carême, nous vous 
invitons à les soutenir dans cette 
voie !

Dans les campagnes brésiliennes, 
les grands propriétaires, de concert 
avec les firmes de l’agro-business, 
exploitent d’immenses surfaces et 
poussent les petits paysans dans 
l’exclusion et la pauvreté. L’accès 
à la terre, mais aussi à l’eau, aux 
crédits, au soutien gouvernemental 
et aux marchés sont les enjeux d’un 

match sans merci et, a priori, inégal.

En s’unissant, en s’armant de patience, en résistant 
pacifiquement, les mouvements paysans parviennent, 
avec d’autres, à infléchir la politique du gouvernement 
pris en otage par le lobby agro-industriel et latifun-
diaire.

Ainsi, à Goiás, la Commission Pastorale de la Terre 
(CPT), partenaire d’Entraide et Fraternité, revendique 
une réforme agraire qui redistribuerait la terre de façon 
plus équitable. Cependant, rien ne sert d’obtenir de la 
terre si on ne peut pas, ensuite, l’exploiter et en vivre ! 
Elle promeut aussi un développement rural où la pro-
duction agricole s’opère selon les principes durables 
de l’agro-écologie et où les paysans s’organisent en 
coopératives pour mieux produire et mieux écouler 
leurs productions. Par son travail engagé sur le terrain, 
la CPT est une présence solidaire, fraternelle et pro-
phétique qui soutient les paysans dans leur lutte pour 
la terre et une vie digne.

« Ne vous lassez pas de travailler pour un monde plus juste et plus 
solidaire  ».Voici une phrase du pape François qui résume bien la 
mission qu’Entraide et Fraternité a reçue de la conférence épiscopale, 
il y a maintenant 53 ans : mettre, concrètement, la solidarité au cœur 
de l’engagement des chrétiens pendant la période du Carême. Du 5 
mars au 21 avril, Entraide et Fraternité animera la campagne du 
Carême de partage. Pendant 40 jours, elle invite les chrétiens à se 
mobiliser pour soutenir les paysans brésiliens qui luttent pour l’accès 
à la terre et combattent efficacement la faim. Cette année encore, la 
campagne permettra d’appuyer de nombreuses associations parte-
naires du Sud qui soutiennent le modèle de l’agriculture familiale.

Pastorale
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Mgr Eugène Rixen
Né en juin 1944, à La Calamine (Belgique), 
il est évêque de Goiás, au Brésil. D’origine 
belge, il est maintenant citoyen brésilien. 
Dom Eugênio, comme l’appellent affec-
tueusement ses paroissiens, est connu 
pour son engagement pastoral auprès 
des paysans sans terre, ceux qui sont 
spoliés de leurs terres. Dans la chapelle 

du centre diocésain de Goiás, l'option fondamentale du dio-
cèse est inscrite sur une grande affiche : L'Église est le Peuple 
de Dieu. Une affirmation qui guide quotidiennement le travail 
de Mgr Eugène Rixen pour qui l'Église doit être au cœur des 
combats sociaux, de manière très pratique et très convaincue.
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Partout, des projets apparaissent où les paysans recon-
quièrent leurs droits à la terre, où le discours hégémo-
nique de l’agro-business est délégitimé, ses coûts réels 
dénoncés et où des pratiques agricoles alternatives et 
solidaires se développent. Dans ce pays immense qui 
s’apprête à accueillir la Coupe du monde de football, 
un autre match, bien plus fondamental, se joue. Il 
oppose deux modèles agricoles radicalement différents 
et, par-delà, deux modèles de société et de vie.

Ici, aussi, ce sont les bonnes stratégies et l’esprit 
d’équipe qui pourront faire la différence. Durant cette 
campagne de Carême, nous vous invitons à choisir 
votre camp et à devenir supporters de l’équipe qui 
apporte espoir et dignité aux plus démunis.

Comment participer au Carême de Partage ?
Le premier geste qu’on peut faire, c’est de s’informer, de lire 
les documents qu’Entraide et Fraternité propose (pistes de 
célébration, tapisserie de Carême ou calendrier de Carême 
pour les enfants), de les diffuser autour de soi pour « faire 
passer le message ». Aller à la rencontre d’un partenaire en 
visite dans notre pays, c’est aussi une démarche impor-
tante, qui permet de mettre des visages sur nos actions de 
solidarité. On peut aussi faire un don, soit au moment des 
collectes de Carême dans les paroisses, soit par un verse-
ment unique ou régulier sur le compte bancaire d’Entraide 
et Fraternité BE68 0000 0000 3434 (attestation fiscale 
pour tout don de 40 € minimum par an).

Valérie Martin
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Agenda : rencontres programmées pour le Carême 2014
Samedi 15 mars à 15h (Auderghem ) : Mgr Eugène Rixen, évêque belge à Goiás au Brésil nous dit comment 
vivre un engagement social pour les pauvres accroché à la vie du Christ. Ateliers, réflexions, rencontre, catéchèses 
pour les enfants, jeunes et adultes à la découverte du Brésil : le pays et son Église, sa Foi, son Espérance ! 
17h30 : Eucharistie aux couleurs du Brésil. Lieu : Église Ste-Anne, chaussée de Tervueren 91
Lundi 17 mars à 19h30 (Molenbeek) : Conférence avec Mgr Rixen sur le thème : « La foi, l’espérance d’un 
témoin privilégié ! » 
Lieu : Église du Bon Pasteur, Rue de Korenbeek, 231. 
Mercredi 19 mars 18h30-20h (Louvain-la-Neuve , Église St-François)
Célébration eucharistique et échanges avec Mgr Rixen et la communauté étudiante 
Vendredi 21 mars à 19h (Woluwe) : Présentation et débat sur le thème « Le Brésil, puissance économique 
mondiale et champion des inégalités » avec Aguinel Lourenço da Fonseca, coordinateur du programme d’agricul-
ture familiale d’Entraide et Fraternité au Brésil et membre actif de la Commission Pastorale de la Terre à Goiás. 
Lieu : Shalom, Rue Madyol 5, 1200 Bruxelles. 
Dimanche 30 mars de 12h à 18h (Forest) : Témoignage de Mgr Rixen, témoignages de jeunes de retour 
des JMJ au Brésil, ateliers solidaires, démonstration de Capoeira, célébration eucharistique aux couleurs du Brésil 
Lieu : Église Saint-Augustin, altitude Cent, Forest.
Informations à Bruxelles : Anne le Garroy anne.legarroy@entraide.be - Tél : 0479 567761 / 02 533 2958
au Brabant wallon : Séverine Dourson : severine.dourson@entraide.be 0473 310 467
ou www.entraide.be - page facebook d’Entraide et Fraternité 
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PERSONALIA
Nominations

Brabant wallon

Le père Fadi HADDAD, prêtre de l’Ordre 
Libanais Maronite, est nommé vicaire à 
Braine-l’Alleud, Saint-Étienne et aumônier 
des maisons de repos de la paroisse Saint-
Étienne.

Brabant flamand et Malines

M. Filip VERMEIRE est nommé anima-
teur pastoral à Leuven, cliniques universi-
taires.

Bruxelles

Le frère Dominique DELBECQUE, francis-
cain, est nommé responsable de l’aumônerie 
des gens du voyage et des forains, Bruxelles.

L’abbé Jacques JORDANT est nommé 
aumônier à Bruxelles, Home Saint-Joseph.

Démissions

Mgr Léonard a accepté la démission des 
personnes suivantes :

Brabant wallon

Le père Joseph SEMAAN, prêtre de 
l’Ordre Libanais Maronite, comme vicaire 
à Braine-l’Alleud, Saint-Étienne.

Bruxelles

L’abbé Baudouin REGOUT, comme 
aumônier à Bruxelles, Home Saint-Joseph.

DÉcÈs

Avec reconnaissance, nous nous souvenons 
dans nos prières de :

Le père Willem Jonk (né le 24/06/1927, 
entré chez les pères Augustins et ordon-
né prêtre le 26/09/1954) est décédé le 
1/02/2014. En 1967, il devint curé à 
Landen, pour la paroisse Ste-Aldegonde à 
Ezemaal et curé dans la même commune 
pour la paroisse St-Jean-Baptiste à Walsbets 
et la paroisse St-Amand à Wezeren. En 
1971, il fut nommé curé de la paroisse 
St-Rombaut à Steenokkerzeel. Il était tou-
jours prêt à aider dans toute la mesure du 
possible et offrait ses services sans s’imposer.

En mémoire de

L’abbé Pierre Jeukens
… Nous pouvons rester au seuil du mystère 
en ne gardant de notre frère que le souvenir 
d’un homme ombrageux, aux chemins quelque-
fois difficiles à connaître, aux réactions parfois 
imprévisibles. Mais aussi le Maître qui, au-delà 
des disciplines, désirait donner à ses élèves de 
quoi vivre les heures et les jours comme une 
quête d’humanité  ; leur apprendre qu’on ne 
grandit jamais au rabais. Pierre gardait profon-
dément ancré en lui le sens du service qui n’était 
limité que par une santé de plus en plus fragile.
Mais nous pouvons entrer dans le mystère et 
découvrir, dans les évènements et les circons-
tances que nous avons partagés avec Pierre, le 
Royaume déjà commencé dans notre histoire. 
Derrière tout notre vécu commun, nous pou-
vons lire l’amour de ceux dont Pierre espérait 
qu’ils se tiendraient debout à leur juste place. Il 
avait souci de leur avenir.
L’Apocalypse décrit le sien comme un lieu de 
Paix et de Communion en plénitude avec Celui 
qu’il n’a jamais cessé de servir.

J. t’Serstevens

ANNONCES
Formations

��Lumen Vitae
> À par. de lu. 10 mars (18h-20h) Ateliers 
artistiques.
> Ma. 11, 18, 25 mars, 1er avr. (17h-19h) 
« Évangile de Jean » avec P. Bacq.
> Ma. 11, 18, 25 mars, 1er avr. (19h15-
21h) « Au-delà de la mort. Art et fondamentaux 
du christianisme » avec C. van der Plancke.
> Me. 12, 19, 26 mars, 2 avr. (17h-19h) « St 
Paul, théologien et maître spirituel. Présentation 
de ses lettres » avec J.-L. Van Wymeersch.
> Me. 12, 19, 26 mars (19h15-21h15)
« Marie vue par des artistes » avec L. Aerens.
> Sa. 22 mars (9h30-15h) « Session cinéma 
biblique » avec L. Aerens.
Lieu : Rue Washington 186 - 1050 Bxl
Infos : 02/349.03.77
secretariat.es@lumenvitae.be

Conférences

��Entraide et Fraternité - UCL
13 au 15 mars « Pour que la terre tourne plus 
juste » colloque international sur l’engagement 
des chrétiens.
Lieu  : UCL, Auditoire Socrate, 12, Place 
Mercier – 1348 LlN
Infos : www.uclouvain.be/rscs.html
www.entraide.be

��Mvt pro Sanctitate
Témoignage du p. Marie-Michel, co-fondateur 
de Jeunesse Lumière et fondateur de la cté nou-
velle du Carmel de Marie, Vierge Missionnaire. 
Suivi d’une Eucharistie. 
> Je. 13 mars (20h-22h) avec le p. Jean-
Djosir Djopkang.
Lieu  : Église de St-Job, place St-Job - 1180 
Uccle
>Ve. 14 mars (20h-22h) avec le p. Jean-Luc 
Maroy et le Mvt Pro Sanctitate.
Lieu : Chapelle de la grotte de N-D de Lourdes, 
296, rue Léopold 1er - 1090 Jette
Infos : frei.william@gmail.com
joellemariefrei@gmail.com

��El Kalima
14 mars (18h30) « Chrétiens et musulmans : 
compatibles  ?  » avec L. Moës, osb et Cheikh 
Anass Tigra, prof. de religion à Bxl. Entrée libre.
Lieu : Rue du Midi 69 – 1000 Bxl

��Paroisse de Blocry – UCL
19 mars (20h) « Restaurer notre capacité de 
relation : la force thérapeutique des Évangiles » 
avec Lytta Basset 
Lieu  : Auditoire Montesquieu 10, rue 
Montesquieu, 32, LlN
Infos : paroisseblocry@yahoo.fr - 010/45 03 72

��Arche/ Foi et Lumière/ OCH
Ve. 21 mars (20h) «  C’est aujourd’hui 
le moment de vivre  » conf.-rencontre avec 
C. Nys-Mazure.
Lieu : ICHEC, rue du Duc 132 – 1150 Bxl
Infos : 02/772.79.54 - www.larche.be

Pastorales 

Aînés

��Cycle de conférences 
Je. 13 mars (9h30) « Dieu, fondement de 
la doctrine sociale de l’Église » avec l’abbé 
J. Palsterman. 
Lieu : Centre past., chée de Bruxelles, 67 - 1300 
Wavre
Infos : 010/235.265 – aines@bw.cathos.be 

Catéchèse 

��Expo Biblia
Lu. 10 mars (20h) « La Bible en pastorale ». 
Dans le cadre de l’exposition du sa. 8 au di. 
16 mars. Visites guidées les sa. 8 et 15 mars à 
10h30 et 14h30, mer. 12 à 14h30.
Lieu  : Église de Saint-Gilles, Parvis Saint-
Gilles - 1060 Bxl
Infos : 02.533/29.60-61-63
catechese@catho-bruxelles.be
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�� Service de Catéchèse - Bw
Sa. 15 mars (9h15-16h30) « Comment gérer 
la violence  »  récollection-formation pour caté-
chistes et prêtres.
Lieu : N-D de Fichermont
Infos  : Service de catéchèse – 010/23.52.61 
catechese@bw.catho.be 

Couples et familles

��CPM 
Le mariage à l’Église  ? Offrez-vous une halte 
pour y réfléchir !
Brabant wallon
Di. 16 mars (10h30-17h) 
Lieu  : Wavre, salle paroissiale sur la place de 
la Cure 
Infos : 010/22.86.03 - les.lauriers@belgacom.net
Bruxelles
Di. 16 mars (10h-17h)
Lieu : Centre past., rue de la Linière 14 – 1060 
Bxl
Infos  : 02/533.29.44 - secretariat@cpm-be.eu 
www.cpm-be.eu

��N.-D. de la Justice
Di. 23 mars (9h15-17h30) « La maison des 
familles » pour couples et fiancés, avec B. Ligot-
Morimont, P. et N. de Hemptinne, p. A. 
Mattheeuws sj, p. Ph. Néouze.
Lieu : Centre spirituel N.-D. de la Justice - Av. 
Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-Genèse
Infos : 02/358.24.60 - www.ndjrhode.be

�� Journée des couples et familles
Sa. 29 mars « La foi chrétienne chemin de vie. 
Quelles relations pour le bonheur  ?  » avec B. 
Lobet et la participation de Mgr Léonard et de 
Mgr Kockerols.
Lieu : Aéropolis, chée de Haecht 579 - 1030 Bxl
Infos : 02/533.29.44 - pcf@catho-bruxelles.be
www.vivreencoupleetenfamille.be

��Centre Spirituel Ignatien
Ve. 28 (18h30) – Di. 30 mars (17h) « Comment 
cheminer au long terme en couple ? » Couples 
de - 10 ans de mariage. Enfants bienvenus. Avec 
le p. T. Scholtes sj et les Équipes Notre-Dame.
Lieu : La Pairelle, Wépion.
Info : 081/46.81.11 - www.lapairelle.be
centre.spirituel@lapairelle.be

Jeunes

��Abbaye de Maredsous
Lu. 3 - di. 9 mars stage de vie monastique 
pour jeunes de 18 à 35 ans. Découverte de la vie 
monastique, prière, travail, partage, accompa-
gnement, solitude. Avec p. J.-D. Mischler osb.
Lieu : Abbaye de Maredsous - 5537 Denée
Infos  : 0475/57.88.77 - www.maredsous.com 
daniel.mischler@maredsous.com

��Cté St-Jean
> Ve. 7 mars (18h45-20h30) « Pizza Ecclesia ». 
Louange, ens., pizza.
Lieu : Église Ste-Madeleine, av. de Jette 225 à 
1090 Jette 
> Sa. 22 mars (19h30-22h) « Youth Evening » 
Soirée cinéma, débat. 
Lieu : Cté St-Jean, av. de Jette 225 - 1090 Jette 
Infos : 0485/04.51.67 - couvent@stjean-bruxelles.com

��Cté des soeurs du Sacré-Coeur
Sa 29 - Di 30 mars Week-end pour jeunes 
hommes et femmes de 18 à 35 ans voulant 
partir de 1 mois à 2 ans en lien avec une cté 
des sœurs du Sacré-Cœur dans un des 5 conti-
nents. Témoignages de volontaires, se préparer 
à la rencontre interculturelle en contexte de 
pauvreté, prière.
Lieu  : Cté des sœurs du Sacré-Cœur «  Les 
Potiers » Rue d'Anderlecht, 78 - 1000 Bxl
Infos : 02/511.00.61 – volontariatsacrecoeur@rscj.com
http://volontariatsacrecoeur.com

�� Salésiennes de Don Bosco
Ve. 28- Lu 31 mars « Prendre le temps de 
prier » pour les 17-35 ans.
Lieu : Maison Notre-Dame au Bois à Farnières.
Infos : 010/45.99.35 ou g.pelsser@euphonynet.be

��Festival Choose Life 2014
Lu. 14 – ve. 18 avril Vivre 5 jours dans une 
ambiance chrétienne jeune et dynamique - 
pour les jeunes de 12 à 17 ans  : ateliers, 
temps de partage, temps de prière, de fête, de 
musique, témoignages, concerts
Lieu : Soignies 
Infos : 0474/45.24.46 – info@festivalchooselife.be
www.festivalchooselife.be

��Pèlerinage à Rome
27 avril Vivre en Église avec d'autres jeunes la 
canonisation de Jean-Paul II et de Jean XXIII.
Infos : 0479/43.13.26 - http://jeunescathos.org 
canonisationsromebelgique@gmail.com

Santé

��Formation à Bruxelles
Je. 27 mars (9h30-16h30) « La fragilité, une 
question, un chemin ? » avec G. Ringlet
Lieu : Centre past., rue de la Linière 14 – 1060 Bxl
Infos et inscr. : 02/533.29.55
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be

Pastorale scolaire

Ma. 11 mars (9h-16h) « Courage, bon dieu, 
on va à l’école ! » Motiver à enseigner et se res-
sourcer, avec J.-F. Gregoire.
Lieu : Rue du Monastère 82 - 1330 Rixensart
Infos : 02/663.06.59 ou 0476/327.160
pastoralescolairebxl@hotmail.com
marc.bourgois@telenet.be

Sessions - Récollections

��Commission Diocésaine des religieux(ses)
Sa. 22 mars (9h30-16h30) « Les centres fer-
més, instrument de politique migratoire: une 
fatalité ? » avec B. Van Overstraeten.
Lieu : Fraternités du Bon Pasteur, rue au Bois 
365 – 1150 WSP

��Bénédictines de Rixensart
avec Sr M.-P. Schùermans
> Me. 11, 18 mars (17h30-19h) « L’Ancien 
Testament ne me fait pas peur ».
> Je. 13 mars (9h30-11h30) «  Lire simple-
ment la Bible ».
> Je 20 mars (9h30-11h30)
« Je parlerai en paraboles ».
> Je. 6 mars (9h30-11h30) « Prier avec l’Apo-
calypse de saint Jean » avec Sr F.-X. Desbonnet.
Lieu : Rue du Monastère, 82 - 1330 Rixensart 
Infos : 02/ 633.48.50
accueil@benedictinesrixensart.be

��Cté St-Jean
> Ma. 18 mars (20h) « Théologie mystique de 
l'Évangile de Saint Jean (chap. 6) ».
> Je. 6 mars (20h-21h30) « Que faire pendant 
l’adoration silencieuse ? » Initiation à la prière.
> Ma. 4 mars (20h) « Réflexion philosophique : 
Qu'est-ce que l’inspiration artistique?  » avec fr. 
Marie-Jacques, dr en philo. 
> Me. 12, 19 mars (20h) « Verbum Domini » 
lectio divina en groupes.
> Ma. 25 mars (20h) « Réflexion théologique 
sur la foi et commentaire de l’encycl. « La lumière 
de la foi ».
> Je. 27 mars (9h30-11h) « Pause-pour-toutes » 
pour les femmes, réflexion sur des thèmes actuels.
> Ma. 11 mars (20h) « L’Apocalypse : la correc-
tion de l’Église de Sardes et Philadelphie (ch. 2) ».
> Me. 26 mars (20h) « Les catéchèses du pape 
François ».
Lieu : Cté St-Jean, av. de Jette 225 - 1090 Jette 
Infos : 02/426.85.16 – prieure@stjean-bruxelles.com

��N.-D. de la Justice
> Ma. 25 mars (9h-15h) « Repartir du Christ » 
lire, prier, partager la Parole afin d’en vivre. 
S’inscrire au préalable.
> Me. 12, 26 mars (9h30-12h30) « Lecture de la 
Genèse (suite) » avec D. van Wessem.
> Je. 20 mars (19h-21h30) « Chemin de prière 
contemplative selon st Ignace  », contempler la 
Parole de Dieu avec nos 5 sens. Avec J. Desmarets-
Mariage, Y. de Menten, Sr C.-M. Raths, scm.
> Je. 20 mars (9h30-11h) « Lecture de l’Évangile 
selon st Marc (suite) » avec V. de Stexhe.
> Di. 30 mars (9h30-17h30) Marcher-Prier en 
Forêt de Soignes, avec B. Petit, C. Cazin, Ch. 
Gaisse et Sr P. Berghmans, scm.
Lieu : Centre spirituel N.-D. de la Justice - Av. 
Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-Genèse
Infos : 02/358.24.60 - www.ndjrhode.be
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��Ateliers de Clerlande
> Me. 19 mars (20h15) « Le Travail de l’Écri-
vaine » avec C. Nys-Mazure.
> Sa. 22 mars (16h) « Aimer le Christ » avec 
fr. B. Poupard.
Lieu  : Monastère Saint-André, allée de 
Clerlande 1 – 1340 Ottignies
Infos : 010/42.18.33 – pdb@clerelande.be

Retraites – RDV prière

��Messe pour la ville
Adoration et confession dès 19h15
> Ve. 7 mars (20h00) Messe pour « les morts 
de la rue » prés. par Guy Leroy. 
> Ve. 4 avr. (20h00) Messe prés. par J.-M. de 
Terwagne.
Lieu : Cath. Sts Michel-et-Gudule - 1000 Bxl.

��École d’oraison
Lu. 10, 17, 24 mars (20h-21h30) Enseignements, 
temps de prière accompagnée, témoignages. Avec 
l’abbé J. Simonart.
Lieu : Église Ste-Claire, av Joseph De Heyn 104 - 
1090 Jette
Infos : www.oraison.net
herve.t.serstevens@skynet.be

��Cté du Chemin Neuf
Ma. 11, 18 mars (20h30) Louange, interces-
sion, écoute de la Parole, temps fraternel.
Lieu  : Chapelle de la Cté, av. A. Dezangré – 
1950 Kraainem
Infos : 0472/43.54.25 
info@chemin-neuf.be
www.chemin-neuf.be 

��Cté St-Jean
> Ve. 14 mars (18h) « Messe pour la vie  ». 
Déposer dans les mains de Dieu les enfants qui 
n’ont pu naître. 
Lieu : Église Ste-Madeleine, av. de Jette 225 - 
1090 Jette
> Ma. 25 mars en l'honneur de l'Annoncia-
tion, chapelet médité (16h00), messe solen-
nelle (18h)
Lieu : Cté St-Jean, av. de Jette 225 - 1090 Jette 
Infos : 02/426.85.16
prieure@stjean-bruxelles.com

Arts et foi

��Lumen Vitae
> Lu 10 mars (18h-20h) « Dessin : Expérience 
de création » avec C. Herck. 
> Lu 17 mars (18h-20h) «  Terre glaise : 
Expérience de création » avec C. Herck.
> Lu 23, 31 mars (18h-20h) «  Théâtre et 
caricature : l’humour au service de la foi » avec 
L. Aerens.
Lieu : Rue Washington 186 - 1050 Bxl
Infos : 02/349.03.77 – www.lumenvitae.be

��N.-D. de la Justice
> Je. 20 mars (14h-16h30) « Parole-Peinture-
Prière » avec J. Desmarets-Mariage.
> Me. 26 mars (14h-16h30) « Tu es le plus 
beau des enfants des hommes  » avec M.-P. 
Raigoso, D. Dubbelman et l’abbé J.-L. Maroy.
> Ve. 28 – di. 30 mars « Week-end parole-
peinture-prière ». Lecture méditative de la Parole, 
expression par la peinture et le modelage, relecture 
et partage. Avec J. Desmarets-Mariage et B. 
Peeters sj.
Lieu : Centre spirituel N.-D. de la Justice - Av. 
Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-Genèse
Infos et prog. : 02/358.24.60 – www.ndjrhode.be

��Ateliers de Clerlande
Sa. 29 - di. 30 mars (10-18h) présentation de 
sculptures de Myriam Kahn. Rencontre sa. à 16h.
Lieu : Monastère Saint-André, allée de Clerlande 
1 – 1340 Ottignies
Infos : 010/42.18.33 – pdb@clerelande.be

Médias

��Messe télévisée Eurovision
Di. 9 mars (11h)
Lieu : St-Nicolas, La Hulpe
Infos : 02/652.24.78

Solidarité

��Marche pour la vie
Di. 30 mars (14h) « Protégeons les humains » 
Rdv Mont des Arts, Bxl.
Infos : www.march4life.be

��Entraide et Fraternité
Di. 30 mars (12h-18h) Grande fête de solida-
rité brésilienne. Voir rubrique ‘Carême’

Pèlerinages

��Fraternités monastiques de Jérusalem
Di. 23 mars (11h30-19h) « Aux sources de 
notre foi  » pèlerinage à Malines. Départ en 
train après la messe de 11h30 (église St-Gilles, 
Parvis St-Gilles - 1060). Visite de la cathédrale, 
du centre historique et du siège épiscopal avec 
E. Van Billoen, vicaire épiscopal. Vêpres.
Infos : jerusalem.sr.bxl@skynet.be

��50e pèlerinage à Lourdes
50 ans d’accompagnement et d’émotion. 
> Lu 2- ve. 6 juin par avion, avec le p. Paul 
Vanderbecke.
> Ma. 12- lu. 18 août en TGV, avec Mgr 
Léonard, Mgr Kockerols, Mgr Lemmens et 
Mgr Hudsyn.
Pèlerinage d’août accessible aux personnes 
moins-valides (service médical assuré 24h/24).
Infos et insc. : 0476/85.19.97 ou 02/533.29.32 
mb.sec@scarlet.be

��Liban, une Terre Sainte
Lu. 21 - lu. 28 avr. avec l'Ordre Libanais 
Maronite. Inscription jusqu’au 10 mars. 
Infos  : Rue Armand De Moor, 2 - 1421 
Ophain-Bois-Seigneur-Isaac - 067/89.24.20
www.olmbelgique.org

oecuménisme

��Cté du Chemin Neuf
« Net for God » Rencontre autour d’un film, 
avec le réseau de prière et de formation pour 
l’unité des chrétiens et la paix. 
> Ve. 21 mars (10h) 
Lieu  : Av. C. Schaller 23 – 1160 Auderghem 
(0472/674.364)
> Ma. 25 mars (20h15) 
Lieu  : Chapelle des Bruyères, rue Magritte 
14 – 1348 LlN (0472/43.54.25) ou (20h30) 
Chapelle de la Cté, av. A. Dezangré – 1950 
Kraainem (0472/67.43.64)
Infos : info@chemin-neuf.be
www.chemin-neuf.be 

Dialogue interreligieux

��El Kalima
14 mars (18h30) « Chrétiens et musulmans : 
compatibles ? » Voir ‘Conférences’

��Commission Interdiocésaine pour les 
Relations avec l’Islam (CIRI)
15 mars (9h30-16h) « L’islamisation : mythe 
ou réalité  ? » avec Mohamad Ramousi, théo-
logien, Brigitte Maréchal, sociologue à l’UCL, 
Mgr Harpigny.
Lieu  : Ferme de Froidmont, 38, chemin du 
Meunier - Rixensart
Infos : mariannegoffoel@gmail.com

Merci de faire parvenir vos annonces 
au secrétariat de rédaction 

avant le 3 mars pour le n° de avril 
et avant le 3 avril pour le n° de mai.

pastoralia.archeveche@catho.kerknet.be

Vatican II – 50 ans
La constitution sur la Liturgie 

��Matinées chantantes
Sa 15 mars (15h-17h) « Ouvrir l’Évan-
gile de Jean  » La Parole en chants, 
danse et peinture, avec J. Radermaekers 
(bibliste) A. Wouters (peintre), le Trio 
GPS, le groupe Mahoro (danse). 
Participation de Mgr J. Kockerols. 
Lieu  : Basilique de Koekelberg – 1083 
Bxl
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En paroisses/ctés locales

``En Brabant wallon
Voir horaires sur http://bw.catho.be
010/235.269

`̀À Bruxelles et dans les Ctés d’Origine Étrangère
Voir sur www.catho-bruxelles.be
02/533.29.11
Voir également  : Bruxelles Accueil Porte 
Ouverte (BAPO) au 02/511.81.78 - 
www.bapobood.be ou dans Dimanche, 
cahiers locaux.

Carême

Avec nos ctés et groupes

``Cté des sœurs du Sacré-Cœur
> Ma. 11 mars (19h-19h45) Prière au cœur 
de la ville, au cœur du Car’Aime. Avec des 
témoins engagés dans des associations du 
quartier.
> Ma. 25 mars (19h-19h45) Annonciation 
et Car’Aime  : prière avec des volontaires 
candidats au départ et des volontaires revenus 
d’Afrique, d’Asie, d’Amérique Latine.
Lieu  : Cté des sœurs du Sacré-Cœur «  Les 
Potiers » - Rue d'Anderlecht, 78 – 1000 Bxl
Infos  : 02/511.00.61 - potiers.rscj@gmail.
com - http://religieusesdusacrecoeur.com

``Monastère de Clerlande
Sa. 8 mars (16h) « Attendre la Sainte Pâques 
avec la joie du désir spirituel, st Benoît ch. 
49 » avec le p. J.-Y. Quellec.

``Cté St-Jean
Ve. 7, 14, 21, 28 mars, 4, 11 avr. (17h15) 
« soirée bol de riz ». Chemin de croix prêché 
(Nl/Fr) messe, conférence et bol de riz.
Lieu  : Cté St-Jean, av. de Jette 225 - 1090 
Jette 
Infos : 02/426.85.16
http://www.stjean-bruxelles.com

``Mouvement ecclésial Carmélitain
Jeudis de Carême : eucharistie et portrait de 
Saints (19h)
> Je. 13 mars « Dominique Savio »
> Je. 20 mars « Mariam Baouardy »
> Je. 27 mars « Vladimir Ghika »
> Je. 3 avr. « Jean XXIII »
Lieu : Égl. des Carmes, av. de la Toison d’Or 
45 – 1050 Bxl
Infos : 02/502.05.89
www.mec-carmel.org/belgique 

Retraites

``N.-D. de la Justice
> Ma. 4 (18h) – me. 5 mars (13h30) 
« Carême des intrépides » entrée en Carême par 
24h de prière pour les enfants 9-14 ans. Avec O. 
Lambert, scm, W.-J. de Vandière.
> 23 mars (8h-10h30) « Drèves du pardon » en 
forêt de Soignes, mise en route sur les chemins 
du Dieu de miséricorde, possibilité de recevoir le 
sacrement de Réconciliation, Eucharistie à 10h30.
> Lu. 31 mars – sa. 5 avril « Je suis avec vous 
jusqu’à la fin des temps » (Mt 28,20) exercices 
spirituels de 6 jours, anim. par l’abbé C. Tricot.
Lieu : Centre spirituel N.-D. de la Justice - Av. 
Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-Genèse
Infos : 02/358.24.60 - www.ndjrhode.be

``Abbaye de Maredsous
Ve 14 - di. 16 mars « Quand Jésus prend 
résolument la route vers Jérusalem » avec Ph. 
Bacq, sr O. Ribadeaud-Dumas.
Lieu : Abbaye de Maredsous - 5537 Denée
Infos  : 0475/57.88.77 - www.maredsous.com 
daniel.mischler@maredsous.com

``Carême de Partage
Voir p. 90
Cette année, la campagne soutient les paysans 
brésiliens qui luttent pour l’accès à la terre et 
combattent efficacement la faim. 
Infos : 02/533.29.58 - 0479/56.77.61
www.entraide.be - www.vivre-ensemble.be
Rencontres avec Mgr Rixen, évêque de Goiás, 
au Brésil
> Sa. 15 mars (15h) À la découverte de l’Église 
du Brésil
Lieu : Église Ste Anne, chaussée de Tervueren 
91- Auderghem
> Lu. 17 mars (19h30) « La foi, l’espérance 
d’un témoin privilégié ! »
Lieu : Église du Bon Pasteur, Rue de Korenbeek, 
231 - Molenbeek
> Me 19 mars (18h30-20h) Eucharistie et 
rencontre. 
Lieu : Église St-François -LlN 
> Ve 21 mars (19h) « Le Brésil, puissance éco-
nomique mondiale et champion des inégalités » 
avec Aguinel Lourenço da Fonseca 
Lieu : Shalom, Rue Madyol 5 - 1200 Woluwe
> Di. 30 mars (12h-18h) Grande fête de soli-
darité brésilienne. Repas brésilien, témoignage 
ateliers de réflexion et célébration internationale 
aux couleurs du Brésil, présidée par Mgr Rixen.
Lieu : Église St-Augustin, Altitude Cent, Forest

Vêpres

``Brabant-wallon
> Di. 9 mars (17h) avec p. A. Tannous.
Lieu  : Église St-Rémy, Av. des Combattants, 
42 - 1340 Ottignies
> Di. 16 mars (17h) 
Lieu  : Église St-Joseph, rue de Profondsart – 
1342 Limelette
> Di. 23 mars (17h) avec l’abbé J. Herrera Rios.
Lieu  : Monastère de l’Alliance, rue du 
Monastère 82 – 1130 Rixensart
> Di. 30 mars (17h) avec le fr. J.-Y Quellec.
Lieu : Chap. du Monastère St-André, Allée de 
Clerlande, 1 – 1340 Ottignies

Autres temps forts 

`` �1er anniversaire du pontificat du pape 
François

Sa. 8 mars (18h) Eucharistie en l’honneur du 
pape François
Lieu : Cathédrale Sts-Michel-et-Gudule – 1000 Bxl

``Catéchuménat 
Di. 9 mars (15h) célébration de l’Appel Décisif.
Lieu : Cathédrale Sts-Michel-et-Gudule – 1000 Bxl

``Pastorale des jeunes
Lu. 10 mars (18h45-22h) Ciné-débat 
« Simplicité volontaire ». En intergénérationnel, 
ensemble vers une sobriété évangélique ?
Lieu : Centre past., rue de la Linière, 14 – 1060 Bxl
Infos : www.jeunescathos-bxl.org
jeunes@catho-bruxelles.be -02/533 29 27

``Les Matinées prière
Prier ensemble, apprendre à prier ou grandir 
dans la prière… en priant.
Sa. 15, 29 mars, 19 avr. (9h30-12h30)
Lieu : Salle Ste-Anne, place Van Huffel - 1081 
Koekelberg
Infos : centre.pastoral@catho-bruxelles.be

`` Journée de la réconciliation
Sa. 5 avr. Dans 12 églises à Bxl, prêtres et laïcs 
vous accueillent  : prendre un temps de silence, 
prière avec vous, pour vous inviter à participer à des 
ateliers d’écriture, pour partager un café, ou pour 
que vous receviez le sacrement de la réconciliation. 
Lieu : ND Finistère (Bxl-centre), St-Pierre 
(Uccle), St-Gilles (St-Gilles), Ste-Croix, Trinité 
(Ixelles), église des Carmes (Toison d’Or), 
St-Denis (Forest), La Madeleine (Jette), Sts-
Pierre-et-Guidon (Anderlecht), Basilique de 
Koekelberg, St Antoine de Padoue (Etterbeek), 
ND de l’Assomption (WSP).
Infos : 02/533.29.60 – www.journeereconciliation.be

CARÊME 



ARCHIDIOCESE de MALINES-BRUXELLES
Wollemarkt, 15 – 2800 Mechelen
Tél. : 015/29.26.11
www.catho.be – archeveche@catho.be

�� Secrétariat de l’archevêque
015/29.26.14 – secretariat.archeveche@catho.be

n �Vicaire général 
(Ordinariat, liturgie, Sacrements) 
015/29.26.28 – etienne.vanbilloen@skynet.be

n �Archives diocésaines
015/29.84.22 – 015/29.26.54
archiv@diomb.be

n �Préparation aux ministères
> �Préparation au presbytérat :

Olivier Bonnewijn : 0473/30.95.80 
olivier.bonnewijn@scarlet.be

> �Préparation au diaconat permanent : 
Olivier Bonnewijn : 0473/30.95.80 
olivier.bonnewijn@scarlet.be

> �Centre d’Études Pastorales : Albert Vinel,
02/354.00.11 – vinel@sjoseph.be 

n �Service des vocations
Luc Terlinden – 02/533.29.21
vocations@bxl.catho.be - www.vocations.be

n �Bibliothèque Diocésaine 
de Sciences Religieuses 

Rue de la Linière, 14 bte 39 – 1060 Bruxelles
02/533.29.99 – info@bdsr.be - www.bdsr.be

n �Tribunal Interdiocésain (nullités de mariages) 
Abbé Patrick Denis
Rue de l'Évêché 1 à 5000 Namur 
greffe.namur@yahoo.fr

n �Service d'accompagnement
Dr Lievens – 02/660.43.12

n �Point de contact abus sexuel
Koen Jacobs – 015/29.26.36 
pointdecontactabus.malines-bruxelles@catho.be

Vicariat pour la gestion du temporel
Délégué épiscopal : Patrick du Bois
015/29.26.80 – patrick.dubois@diomb.be
> �Service du personnel (clercs et laïcs) 

Koen Jacobs 
015/29.26.36 – koen.jacobs@diomb.be

> �Fabriques d’église et AOP 
Geert Cloet  
015/29.26.61 – geert.cloet@diomb.be 
Laurent Temmerman 
015/29.26.62 – laurent.temmerman@diomb.be

Vicariat de l’enseignement
Délégué épiscopal : Claude Gillard
Avenue de l’Église Saint-Julien, 15 – 1160 Bxl 
02/663.06.50 – catherine.dubois@segec.be

Vicariat pour la vie consacrée
Déléguée épiscopale : Sr Élisabeth Storms
Rue de la Linière, 14 – 1060 Saint-Gilles 
02/533.29.05 – stormsel@hotmail.com 

Vicariat du Brabant wallon
Évêque auxiliaire : Mgr Jean-Luc Hudsyn
Adjoint de l'Évêque auxiliaire : 
Mr le chanoine Éric Mattheeuws
010/235.281 – e.mattheeuws@bw.catho.be

Centre pastoral
��Accueil

Chaussée de Bruxelles 67 – 1300 Wavre
Tél : 010/235.260 – fax : 010/24.26.92
accueil@ bw.catho.be 

�� Secrétariat du Vicariat :
Chaussée de Bruxelles, 67 - 1300 Wavre
Tél : 010/235.273 – fax : 010/226.422
http://bw.catho.be
secretariat.vicariat@bw.catho.be

ANNONCE ET CATéCHèSE
�� Service évangélisation et groupes Alpha 

010/235.283 – evangelisation@bw.catho.be

�� Service du catéchuménat 
010/235.287 – catechumenat@bw.catho.be

�� Service catéchèse de l’enfance 
010/235.261 – catechese@bw.catho.be 

�� Service de documentation 
010/235.263 – documentation@bw.catho.be

�� Service de formation permanente 
010/235.272 – service.formation@bw.catho.be 

�� Service de la vie spirituelle
010/235.286 - e.wilmart@bw.catho.be

��Groupes ‘Lire la Bible’ 
02/384.94.56 – gudrunderu@hotmail.com

VIVRE À LA SUITE DU CHRIST
��Pastorale des jeunes 

010/235.270 – jeunes@bw.catho.be 

��Pastorale des couples et des familles 
010/235.283 – couples.familles@bw.catho.be

��Pastorale des aînés 
010/235.265 – mthvde@bw.catho.be

PRIER ET CéLéBRER
�� Service de la liturgie 

010/235.278 – liturgie@bw.catho.be

��Chants et musiques liturgiques 
am.sepulchre@hotmail.com
 
DIACONIE ET SOLIDARITé

��Pastorale de la santé 
010/235.275 – 010/235.276 – lhoest@bw.catho.be 
> ��Aumôneries hospitalières
> ��Visiteurs de malades 

et des personnes en maison de repos 
> ��Accompagnement pastoral 

des personnes handicapées

��Entraide et Fraternité – Vivre Ensemble
010/235.264 – entraide@bw.catho.be

��Missio 
010/235.262 – missio@bw.catho.be 

COMMUNICATION
�� Service de communication 

010/235.269 – vosinfos@bw.catho.be 

Vicariat de Bruxelles 
Évêque auxiliaire : Mgr Jean Kockerols
Adjoint de l'Évêque auxiliaire : 
Mr le chanoine Tony Frison
02/533.29.09 – tony.frison@skynet.be

Centre pastoral
�� Secrétariat du Vicariat :

Rue de la Linière, 14 – 1060 Bruxelles
Tél. : 02/533.29.11 – fax : 02/533.29.98
www.catho-bruxelles.be
vicariat.general.bruxelles@catho-bruxelles.be

��Centre diocésain de documentation (C.D.D.)
02/533.29.40 – cdd@catho-bruxelles.be 
Librairie ouverte : ma., je. et ve. de 10-12h et de 
14-17h, me. de 10-17h ou sur rdv.

ANNONCE ET CéLéBRATION
Benoît Hauzeur – 02/533.29.11
annonce-celebration@catho-bruxelles.be 

��Catéchuménat 
02/533.29.11 
catechumenat@catho-bruxelles.be 

�� Liturgie et sacrements 
02/533.29.11 – liturgie@catho-bruxelles.be 
> �Matinées chantantes - 02/533.29.28

matchantantes@catho-bruxelles.be

��Catéchèse 
02/533.29.60 – catechese@catho-bruxelles.be 

��Formation et accompagnement 
02/533.29.11 – formation@catho-bruxelles.be 

��Pastorale des jeunes 
02/533.29.27 – jeunes@catho-bruxelles.be 

��Pastorale des couples et des familles
02/533.29.44 – pcf@catho-bruxelles.be
cpm@catho-bruxelles.be 

��Dialogue et annonce 
> Missio : 02/533.29.80 – bruxelles@missio.be
> �Évangile en Partage : 02/533.29.60

mf.boveroulle@skynet.be

DIACONIE ET SOLIDARITé
��Pastorale de la santé 

> ��Aumôneries hospitalières
02/533.29.51 – hosppastbru@skynet.be

> ��Équipes de visiteurs 
02/533.29.55 
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be

��Vivre Ensemble, Entraide et Fraternité
02/533.29.58 – bruxelles@entraide.be 

��Bethléem
02/533.29.60 – bethleem.bru@skynet.be 

��Ctés catholiques d’origine étrangère
02/533.29.11 – coe@catho-bruxelles.be 

��Temporel 
02/533.29.11 

COMMUNICATION
�� Service de communication 

02/533.29.06 – commu@catho-bruxelles.be 
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